
L'URSS livrerait dès ce mois
des avions «Mis» à l'Inde

Contrairement aux déclarations d'un ministre anglais

A uj ourd 'hui : libération de 64 pr isonniers indiens
LA NOUVELLE-DELHI (Reuter).  — M. Y. B. Chavan , ministre indien

de la défense , a déclaré mardi  que l'Union soviétique avait promis de livrer
à l 'Inde des chasseurs à réaction « Mig » dès ce mois ou « u n  peu plus tard »
comme il en avait été convenu entre les deux pays. M. Chavan a aussi con-
f i rmé que l 'Union soviétique construira en Inde une usine permettant  de
monter  des « Mig », cont ra i rement  à ce qu 'avait  déclaré lundi M. Ducan
Sandys, ministre anglais du Commonwealth.

Mai gre le cessez-le-feu , des véhicules
de l' armée indienne ont évurné ,
près de Bomilila , une partie de la
populat ion . On remarquera son type

himalaijcn  très marqué. (A.S.L.)

Par ailleurs , un porte-parole du mi-
nistère indien des affaires étrangères
a déclaré mardi  qu 'une partie impor-
tante des troupes indiennes stationnées
à la frontière indQ-p;ikistanaise avaient
été déplacées à la frontière chinoise.

Ces mouvements  de troupes ont eu
lieu au cours des deux dernières se-
maines.; Le porte-p-trole a refusé d'af-
f i rmer si les troupes déplacées se trou-
vaient  auparavant  sur la l igne de
démarcation ent re  l ' Inde et le Pakis-
tan. Il a cependant  déclaré que la
plus grande partie des troupes autre-
fois s tat ionnées au Cachemire se trou-
vent m a i n t e n a n t  au Ladakh .
(Lire fa suite en 2.'lmc page )

M PLONGEUR BRITANNIQUE
- compagnon de Hannes Keller -

TROUVE LA MORT

Au large des côtes de la Californie

• Un étudiant américain se noie
en voulant porte r -ecours aux deux hommes

(LIRE NOS INFORMATIONS EN DERNIÈRES DÉPÊCHES)

A droite , Peter Small , en compagnie
de Hannes Keller , au cours d'une
rencontre qui eut lieu le 5 mai 1962

. à l'hâtel Beaulac .

Le délégué de la Chine
répond aux attaques
dirigées contre son pays

// soutient avec force l 'Albanie

Le congrès du P.C. italien

ROME , (UPI). ¦— Prenant  la parole au congres du parti  communis te
italien , le délégué chinois , M. Chao Yi-ming, a répondu hier  aux at taques
dirigées par les précédents orateurs contre son parti et le parti communis te
albanais.

Le délégué chinois a reproché aux
dirigeants communistes italiens d'avoir
fait du congrès de * leur parti un . forum
pour des attaques contre un parti
frère ». Cette att i tude , a-t-il dit , est
contraire à l ' in ternat ional isme proléta-
rien et « ne correspond même pas aux
intérêts fondamentaux du peuple ita-
lien ».
. Il y a eu , a poursuivi le délégué

chinois , des attaques unilatérales  et
in jus t i f iées  contre un parti  marxiste-
léniniste — le parti des travailleurs
albanais — et contre un Etat socia-
liste — la République albanaise.  Nous
ne pouvons pas non plus ne pas
exprimer notre profond regret au sujet
des at taques déplaisantes dirigées con-
tre les thèses du parti communiste
chinois > .

Des problèmes importants
M. Chno Yi-ming a déclaré que « les

communistes chinois  ont des vues dif-
férentes  de celles de certains cama-
rades du parti communis te  i t a l i en .  »

(Lire la suite en 23me p a g e )

Vote d une subvention annuelle
de vingt-trois millions

pour la recherche scientifique

LES DEBATS AU CONSEIL NATIONAL

De notre correspondant de Berne :
Mardi matin, le Conseil national a poursuivi et terminé le

débat sur l'arrêté qui porte à 23 miliions la subvention fédérale
annuelle pour la recherche scientifique.

La portée de cet arrêté , le président
de la commission , M. Reverdin , l'avait
dé f in ie  la ve i l le , en déclarant :

' Il ne s'agit  que d'une étape ou, si
l'on préfère, d'un palier .  Vingt-trois
millions, c'est ce que l'on peut pour
l ' ins tant  dépenser ra isonnablemen t  et
eff icacement ,  compte tenu des locaux ,
des ins t a l l a t ions , des personnes et des
équipes disponibles .  De nouveaux dé-
veloppements  surviendront .  D'ici deux
ou trois ans , selon toute vraisemblance ,
quatre ou cinq tout au plus , il faudra
augmente r  la somme dans une mesure
subs tant ie l le .  Que l'on songe à la re-
cherche spat iale .  Et cela continuera
par la force des choses. Mais il s'agit
la d'un des invest issements  les plus
productifs, à longue échéance , que nous
puissions faire  et nous nous sommes
engagés dans une voie sans retraite ,
où s'arrê ter  sera i t  reculer. »

Bien en tendu ,  on ne vent encourager
nne 'a recherche fondamenta le , la re-
cherche applirmée incomban t  à l'éco-
nomie et à l ' i n ia t ive  privée.

L'aide proposée , la plus efficace que,
pour le moment, les universi tés peuvent
recevoir de la Confédérat ion sans rien
sacrifier  de leur autonomie , se jus t i f i e
d'a u t a n t  plus que les résul tats  obtenus
au cours des dix dernières années sont
des plus sa t i s fa i san tes .  Et M. Reverdin
oui a pu voir h l'œuvre ceux qui sont
chargés de distribuer les subsides , dé-
r l n rp  • ' -

< Le conseil de la recherche, qui pré-
side depuis  sa création , le professeur
Alexandre de Mura i t ,  àme du Fonds
national dont il est le promoteur , a
fai t  un t ravai l  tout  à fa i t  remarqua-
ble. Grâce à ses effor ts ,  l'espoir à
nouveau luit ; les chercheur s ont  re-
pris courage et , dans tous  les domai-
nes , les savants suisses savent qu 'à la
di f férence , trop souvent , tle nos spor-
tifs , ils peuvent rester en course sur
le plan i n t e r n a t i o n a l .  •

G. P.

(Lire la suite en 2'{ine page)

L'Est et l'Ouest finiront-ils par s'entendre?
LES MILIEUX DIPLOMATIQUES S 'INTERROGENT :

Descendan t  rie l'avion aux Etals-
Unis , Anasla.se Mikoyan , le « diplo-
mate «our lant  » de ï 'Union soviéti-
que, a souligné avec insistance la
nécessité d' améliorer les relations
entre  Moscou et Washington .  Et il
ajouta que — le président Kenned y
et Niki ta  Khrouchtchev ayant réus-
si à se met t re  d' accord au sujet
de Cuba — on a le d ro i t  d' esp érer
qu 'i ls  y pa rv i end ron t  aussi à pro-
pos d' autres problèmes.

Egalité dans la terreur
C'étai t  une a l l u s i o n  habile à l'é-

change de messages entre le prési-
dent  Kenned y et M. Khrouchtchev.
Ces messages , toujours non publiés ,
a ins i  que les longs ent re t iens  de
l' ambassadeur  amér ica in  à Moscou ,
M. Foy Kohler , avec le mai t re  du
Kreml in , ne cessent d ' intéresser vi-
vemen t  le.s mi l i eux  d ip lomat i ques de
Wash ing ton .  On y est persuadé qu 'A-

méricains  et Russes ont , malgré
tout , trouvé cer ta ins  terrains  d' en-
tente.  Ils a u r a i e n t  constaté , par
exemp le , que l'URSS et les Etats-
Unis sont arrivés déjà à une « éga-
lité dans la terreur ». Et cela indé-
pendamment du rapport réel de
leurs forces nucléaires réci proques.
Aut rement  di t .  les deux camps
avouent  se rendre  compte que — au
cas d' un conf l i t  a tomique — même
celui qui écraserait l'adversaire ,  ne
pourrai t  échapper à des pertes et
des destructions terrif iantes dont
personne ne saurai t  prévoir l 'éten-
due et le.s conséquences.

Toujours selon le.s mêmes sources ,
le.s messages échangés entre le pré-
s iden t  Kennedy  et M. Khrouchtchev ,
et la t e n e u r  dès en t r e t i ens  de l'am-
bassadeur  a m é r i c a i n  à Moscou avec
Nikita Serghéyévitch , pe rme t t r a i en t
de cons ta te r  l'existence à la Mai-
son-Blanche el au Kremlin  égale-

ment  d' un désir de modif ier  partiel-
lement le.s conceptions de défense.

Armes conventionnelles
Jusqu'à aujourd 'hui  ces concep-

tions éta ient  basées — tant à
l'Ouest qu ' à l'Est sur l'emploi des
terribles engins a tomi ques. Mais , vu
qu 'une épreuve nucléaire aurai t  pour
le.s vaincus et aussi pour les vain-
queurs des consé quences incalcula-
bles , les deux côtés ont admis— in-
directement  cela va sans dire —
qu 'il serait temps de prendre à nou-
veau en considérat ion le dévelop-
pement surtout  des armes conven-
tionnelles. C'est en premier lieu sur
le développement de ces armes que
les Etats modernes devraient doré-
navant  compter , pour proté ger leur
puissance. Tel serait l'uni que moyen
d'éviter réel lement  un conf l i t  ato-
mi que. M.I. CORY
(Lire la suite en I l l m e  page)

L'Inde
et les puissances

occidentales
CI 

EST le ler décembre qu expirait
l'ultimatum adressé à l'Inde par
la Chine populaire. Nous par-

lons d'ultimatum parce que la condi-
tion fixée par Pékin à l'arrêt dès
hostilités constituait une véritable mise
en demeure à l'égard du gouverne-
ment de la Nouvelle-Delhi. Mao Tsé-
toung suggérait que les forces en pré-
sence sur la frontière himalayenne se
retirent de vingt kilomètres de la
ligne atteinte par les troupes chinoises
le 7 novembre. Proposition inaccepta-
ble pour Nehru parce qu'elle équiva-
lait à céder, au départ, une portion
de plusieurs milliers de kilomètres
carrés du territoire indien.

Aussi M. Nehru a-t-il opposé à
Pékin une fin de non-recevoir ; et la
négociation est dans l'impasse, pour
ainsi dire, avant d'avoir commencé !
Ce qui fait qu'alors que le monde se
réjouissait de l'accalmie survenue entre
les deux grandes puissances asiatiques,
l'état de guerre, en réalité, subsistait.
Nous avons déjà analysé, dans ces
colonnes, les raisons qui ont incité la
Chine à s'en prendre à l'Union in-
dienne, et il n'y a pas lieu d'y reve-
nir. Aujourd'hui, ce qui frappe, c'est
l'embarras évident dans lequel se
trouvent tant les occidentaux que le
gouvernement de la Nouvelle-Delhi
devant le jeu machiavélique du dicta-
teur chinois, l' embarras de l'Union
soviétique aussi à certains égards,
mais cela , c'est une autre affaire qui
relève de l'antagonisme des deux gran-
des puissances communistes...

Les Etats-Unis et la Grande-Bretagne
ont dépêché deux missions en Inde,
respectivement dirigées par M. Harri-
man et Duncan Sandys, pour étudier
la situation et pour examiner en parti-
culier dans quelles conditions il était
possible d'apporter à l'Inde une con-
tribution. Le moins qu'on puisse dire
est que ces deux missions sont reve-
nues assez perplexes. Si l'Inde, dont
l'impérie militaire, due à la présence
du triste Krishna Menon à la tête du
ministère de la défense depuis des
années, est proprement effarante et
n'a d'égale que la- prétention . qu'affi-
chait ce personnage à distribuer des
conseils à l'Occident, veut bien re-
connaître la nécessité d'obtenir désor-
mais un appui .militaire des Anglo-
Saxons, elle n'entend prendre en re-
vanche aucun engagement qui la fe-
rait apparaître en quelque manière
comme liée à un autre bloc qu'à celui
du tiers monde.

Prenons l'exemple de l'alliance que
le simple bon sens lui dicterait de
contracter avec le Pakistan; Cet Etat
avait été assez marri d'apprendre, lui
qui est membre du Pacte de Bagdad,
que les Anglo-Saxons allaient doter
l'Inde ennemie d'un matériel de guerre
assez considérable. Un des objets des
missions Harriman-Sandys était de tra-
vailler à créer les conditions d'une
détente indo-pakistanaise. La princi-
pale de ces conditions était qu'une
entente survienne entre les deux pays
dans l'épineuse affaire du Cachemire,
de majorité musulmane, mais sur la-
quelle la Nouvelle-Delhi a établi sa
domination au mépris de tout droit.
L'on avait obtenu finalement, dans
une déclaration solennelle, un engage-
ment de part et d'autre portant sur
la reprise des négociations concernant
cet objet. Mais M. Nehru a tout remis
en cause, au dernier moment, par une
allocution intempestive dans laquelle
ii proclamait que l'Inde ne renoncerait
en aucun cas à ses visées sur le Ca-
chemire.

On prétend, certes , que cette décla-
ration n'a été faite que parce que
M. Nehru ne voulait pas perdre la
face devant son « opinion intérieure »
surexcitée et qui n'admettait pas
qu'après les revers subis à la frontière
himalayenne l'Inde essuyât, du fait du
Pakistan , un nouveau coup du sort.
Nous ne savons pas si cette interrup-
tion de l'attitude de M. Nehru est
exacte. Mais tout se passe comme si
le premier ministre de la Nouvelle-
Delhi voulait obtenir à la fois , pour
employer une expression famil ière , le
beurre et l'argent du beurre. En d'au-
tres termes, il souhaiterait que les
Occidentaux s'engagent à le soutenir
à fond dans le conflit qui l'oppose à
Pékin , mais sans qu'il renonce pour
autant à l'impérialisme et au neutra-
lisme qui ont été les deux constantes
de la politique extérieure de l'Union
indienne, depuis qu'elle existe.

Ce serait le moment de parler
haut et ferme à la Nouvelle-Delhi et
de faire comprendre à Nehru que si
son régime ne veut pas être submergé
par la vague communiste chinoise, il
doit en vouloir et en accepter les
moyens. Hélas ! les choses simples et
les idées nettes ne sont pas monnaie
courante en politique internationale.
D'où les complications qui entraînent
tout le reste, la guerre y comprise !

René BRAICHET .

Lire en dernières dépêches :

EN FRANCE

Constitution
d'une formation

gaulliste
homogène

MOSCOU (ATS-Reuter).  — Selon
le journal « Kazakhstan Pravda > par-
venu mardi dans la capital e soviéti-
que, quatorze enfants ont perdu la. vie
dans un accident de la route. Le ca-
mion sur lequel ils se trouvaient est
entré en collision avec un train di-
rect à un passage à niveau non gar-
dé dans le sud du Kasakhstan. Le jour-
nal ajoute que le chauffeur du vé-
hicule a été accusé de « meurtre ».

Quatorze enfants russes
tués dans un accident

? TITOGRAD (ATS-AFP) . — ?
? Cent- soixante-dix personnes sont ?
T rcs'.ées enfermées pendant 36 heu- ?
+ res dans quatre autobus, bloqués 

^? par la nei ge en Yougoslavie, v

; 36 heures sous la neige I

La crise gouvernementale allemande

Cepe ndant le chancelie r Adenauer p oursuit
ses conversati/ions avec les présidents des deux p artis

BONN, (ATS - DPA). — Les libéraux - démocrates al lemands veulent
maintenant négocier aussi avec les socialistes de la consti tut ion éventuelle
d'un gouvernement dont seraient exclus les chrétiens - démocrates et
les chrétiens - sociaux. Les délégués des deux partis devaient se rencontrer
incessamment à ce propos au siège du comité directeur du parti  socialiste.

On déclare , dans les milieux socia-
listes, que ce sont les libéraux - démo-
crates qui ont demandé l'ouverture de
ces conversations. Ils demandaient en
même temps au chancelier Adenauer
de dire clairement s'il entendait négo-
cier avec les libéraux - démocrates, ou
avec les socialistes , de la formation
du nouveau gouvernement. Le comité
directeur libéral , ainsi que le groupe
parlementaire , ont repoussé à l'una-
nimité l'idée de négocier sur deux
fronts , ce qui aurait permis de jouer
un parti contre l'autre.

Les libéraux paraissent ainsi résolus
à ne pas se laisser dépasser par
les événements. Ce n 'est pas ia pre-
mière fois que les l ibéraux agi tent
cette menace pour amener le chancelier
à composition. Leurs voix , alliée s à
celles des socialistes au parlement ,
suff i ra ient  à met t re  le gouvernement
Adenauer en échec.

Conversations Mende - Adenauer
Les conversations du chancelier Aden-

auer avec M. Erich Mende, président

des libéraux , ont débuté mardi à
17 heures à Bonn , au palais Schaum-
burg. Comme il s'y rendait , M. Mende
dit aux journalistes : « Le parti libéral
aborde ces négociations avec sérénité >.
(Lire la silice en 23me page)

Les libéraux menacent
de s'allier aux socialistes

L'état de santé
de Jean XXIII

ne cesse
de s'améliorer
CITÉ DU VATICAN (UPI). —

L'état de santé du souverain pontife
ne cesse de s'améliorer.

Hier matin, annon ce mn commu-
ni qué de presse du Vatican^ il a
dit la messe dans sa chapelle privée
et à suivi, à la télévision, Iles tra-
vaux du concile œcuménique et a
travaillé à divans documieinits, dont
le discour s qu'il doit prononcer sa-
medi à l'occasion de la clôture de la
première partie du concile.

Le communiqué déclare aussi que, dé-
sormai s, le Saint-Père peut aller et
venir dans ses appartements, mais
que ses médecins lui ont recommande
do ne pas encore sortir.

La visite «privée » du président yougoslave en URSS

MOSCOU (ATS-AFP). — Le maréchal Tito est arrivé hier à Moscou
venant de Belgrade, annonce la radio soviétique.

C'est à bord d'un train spécial so-
viétique de douze vagons , dont la lo-
comotive portait le nom des deux as-
tronautes Nikolaiev et Popovitch , que
le maréchal et sa suite ont voyage. En
dépit du caractère théoriquement « pri-
vé » de la visite du chef d'Etat you-
goslave, un accueil particulièrement
chaleureux , lui  a été réservé avec tout
le cérémonial d'usage.

Les cérémonies d'arrivée à la gare
moscovite de Kiev étaient radiodiffu-
sées et télévisées. Ainsi les téléspecta-
teurs soviétiques ont pu voir , sur le

quai de la gare, s'embrasser le maré-
chal Tito et M. Khrouchtchev devant
un décor de drapeaux soviétiques et
yougoslaves.

Contrairement à ce que l'on pré-
voyait, c'est d'ail leurs au Kremlin et
non dans une « datcha • des environs
de la capitale que le maréchal Tito a
passé sa première nui t , ce qui accen-
tue encore le coté ¦ officiel > du séjour
de vacances.

(Lire la suite en 23me p a g e )

Moscou a réservé à Tito
un uccueil chaleureux Page 4 :
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• Pierre Boulanger au Théâtre de
poche de Saint-Aubin et une confé-
rence du professeur Jean-Pierre
Portmann.

LIRE AUJOU RD'HUI :



Feuille d'avis de Neuchâtel
Heures d'ouverture

de nos bureaux
Nos guichets sont ouverts au public de

8 heures à midi et de 14 heures à 18 h 10.
D'autre part , tous nos bureaux peuvent

être atteints par téléphone, ie matin dé»
7 h 30.

Le samedi, l'entreprise e«t oomolètement
fermée.

Délais de réception
de la publicité :

Annonces
Les annonces reçues a v a n t  10 h e u r e »

(grandes annonces avan t 9 heures), peuvent
paraître le lendemain . Pour le numéro du
lundi , les grandes annonces doivent parve-
nir à notre bureau le vendredi avant 14 h 30
et les petites annonces, le vendjredl égale-
ment avant 15 heures.

Avis de naissance
«t avis mortuaires

Les avis de naissance et les avis mor-
tuaires sont reçus à notre bureau Jusqu 'à
18 heures ; dès cette heure et jusqu 'à
MINUIT, ils peuvent être glissés dans la 'boite aux lettres du journal située à gau-
che du bureau d'annonces, 1, rue du
Temple-Neuf.

Réclames et avis tardifs
Les réclames doivent nous parvenir Jus- '•

qu 'à 15 heures. Passé ce délai et Jusqu 'à
MINUIT, nous n'acceptons plus que des avis
tardifs et des réclames dont la hauteur

. totale est fixée à 30 millimètre»

Les annonces prescrites pour une date
déterminée, mais qui nous parviennent trop
tard pour être insérées à cette date, sont
sans autre avis publiées dans le numéro

J suivant. En cas de nécessité, le Journal se
réserve le droit d'avancer ou de retarder

! la parution des annonces qui ne sont pas
j liées à une date.

Nous déclinons toute responsabilité pour
les erreurs qui pourraient se produire en

' cas de transmission par téléphone.

Délais
pour les changements d'adresse

(minimum 1 semaine)
Pour le lendemain : la veille avant 10 h.
Pour le lundi : le vendredi avant 10 h.

ADMINISTRATION DE LA
« FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL»

Nous cherchons

sommelière
connaissant les deux services.
Entrée immédiate ou à convenir.
Se présenter à l'hôtel City, Neuchâ-
tel. Téléphone 5 54 12.

ECOLE SECONDAIRE
INTERCOMMUNALE

DU VAL-DE-RUZ

Mise nu concours
Un poste de

professeur
de branches littéraires

(notamment latin et français) ;

un poste partiel de

professeur de sciences
(15 heures).

Titres exigés : licence ou titre équiva-
' lent et certificat d'aptitudes pédagogi-

ques.
Obligations et traitements légaux.
Entrée en fonction : 22 avril 1963.
Les candidatures, accompagnées des ti-
tres et d'un curriculum vitae, doivent
être adressées jusqu 'au 18 décembre
1962, à M. S.-André Gédet , président
de la commission de l'école, à Dom-
bresson , et annoncées au secrétariat du
département de l'Instruction publique,
à Neuchâtel.
Cernier, ler décembre 1962.

Commission de l'école.

a Nous cherchons ï i
pour notre rayon j
d'articles | |
de nettoyages <

rprerr»©re I
1 yendeusej

J connaissant bien la bran-
-] che, capable de diriger le ;
j personnel ef de seconder

y efficacement le chef de
rayon.

Place stable, bien rétri-
buée. Travail Intéressant.
Semaine de 5 Jours.

Faire offres avec curriculum vitae et
références H

au Printemps I
La Chaux-de-Fonds | j

Nous cherchons pour tout de suite
ou date à convenir

j eune f i l le
pour aider au ménage ; congés régu-
liers, vie de famille.
Faire offres â Johann Gutknecht ,
moulin, Chiètres. Tél. (031) 69 52 22.

Médecin-dentiste de Neuchâtel cherche,
pour février 1<)63, seconde

demoiselle de réception
(assistance au fau teu i l) ,  ou jeune fille dési-
rant acquérir cette formation.

Faire offre avec photographie et curricu-
lum vitae sous chiffres H. M. 5963 au bureau
de la Feuille d'avis.

Lire la suite des annonces classées en dixième page

KnanHiH ĤnnKHHHi^BnBnBj ^BDnHiiBaHb]

COMMERCE DE MATÉRIAUX
DE CONSTRUCTION cherche
pour son bureau à la Chaux-
de-Fonds.

employé (e)
Activité Intéressante et très va-
riée. Place stable.
Adresser offres avec références,
sous chiffres G. L. 5962 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Entreprise située au centre de la ville
cherche, pour tout de suite ou pour
date à convenir, jeune

employé (ej de commerce
qui désire trouver un travail varié et
intéressant dans une ambiance agréa-
ble.
Adresser offres écrites sous chiffres
H. L. 5954 au bureau de la Feuille
d'avis.

Importante entreprise cherche

un technicien
constructeur

pour son département « Machines-Outils » sur le point
de s'installer dans la nouvelle usine de Marin, près
de Neuchâtel.

Faire offres complètes à Ed. DUBIED & Cie S.A.
Couvet (NE) .

LA CLINIQUE PSYCHIATRIQUE DE BEL-AIR
A GENÈVE

ouvre une inscription pour un poste de

RÉÉDUCATEUR - KINESITHERAPEUTE -
SOCIOTHÉRAPEUTE

Faire offres avec curriculum vitae, copies de certificats,
à la section du personnel, Clinique de Bel-Air, Genève,

jusqu 'au 31 décembre 1962.

Je cherche

DOMESTIQUE
pour s'occuper de quel-
ques vaches et génisses
Salaire à convenir; nour-
ri , logé, blanchi , deu>
dimanches de congé pai
mois. Eric Magnin , tra-
vaux forestiers, Coffrane
tél. 7 63 08.

j &^Êudâ&AimP
ESa \̂\-j m ? ï 3 aa  GENERALES

Nous cherchons tout de suite ou pour date à con-
venir une dame de langue allemande ou ayant
de bonnes connaissances de, cette langue

habile et expérimentée
en dactylographie

Prière d'adresser les offres au bureau du per-
sonnel, 16, rue du Bassin, Neuchâtel.

¦ nHIftH USM D£ MAIllEFER
NEUCHÂTEL
Articles cadeaux

Orfèvrerie

^_^_^^^_ Eteins

i Couteaux

Fourchettes à fondue

Magasin de vente ouvert
durant les heures
de bureau et le samedi
matin de S à 12 heures

VENTE DIRECTE___ __ 
PAUL KRAME R

H ĵ ifpïSS ? 2n| NEUCHATEL
™JwSSL^^™îi« m (038 ) 505 22

3 MIKRON HAESLER
cherche pour la passation des écritures
des comptabilités générale et industrielle
sur automate comptable, ainsi que pour
travaux divers intéressants et variés,
une

aide-comptable
suisse romande, 25-35 ans.
La candidate sera mise au courant avec
soin , de nos méthodes modernes comp-
tables.

Faire offre manuscrite avec photo, curri-
culum vitae, au chef du personnel de
MIKRON HAESLER S.A., Fabrique de
machines transfert, BOUDRY (NE) .

t *\
S \ . Créée par

C pfïCe ) I,Idaclalro r- IflNDRY
/ /M J( IJ ) Collaborateurs : Berthold Prêtfô
V * \} y N   ̂ Louis Pérona

K^s " Epancheurs * NEUCHÂTEL Tél. 513 13

offre à vendre
Terrain Terrain Chalet meublé
pour familiales de 3000 m», pour lo- 3 pièces, cuisine, ga-
parcelles de 600 à catiT ba5' vue' «hua- lerie, bien meublé,
900 m2, belle situa- * ion tranquille, à terrain clôturé, pro-
tion, tranquillité, vue, Cortaillod che de la plage, à
à la Coudre Cudrefin

I 

immeuble de 4 ap- Terrain Pension alimentaire
portements, avec .,de 11,000 m', avec 50 places, 2 services
garage arbres fruitiers, ac- midi et soir, affaire
o „l .. j, „„„ ces depuis la route bien connue, locaux2 colonnes a essen- , .. , . . _
,. jA—»j-n... -.,. cantonale, situation professionnels et 2ce, dépendances, au , . . i. » _A _ I , , ,.
V I d Rui dominante, à Portai- appartements à dis-

ban position, à Neuchâtel

L. >

Enchères publiques
Le greffe du tribunal du district de Neu-

châtel vendra par voie d'enchères publiques,

le jeudi 6 décembre 1962,
dès 14 heures,

à la halle des ventes, rue de l'Ancien-Hôtel-
de-Ville , à Neuchâtel , les objets suivants :

1 secrétaire Louis XVI marqueté, 1 com-
mode Louis XVI, 1 secrétaire Louis-Philippe,
1 bahut , 2 chaises Louis XVI, 2 tables demi-
lune , 1 table à jeu , tables rondes, armoires
anciennes , paravents, glaces, vitrine, tableaux,
bougeoirs , étains (plats, assiettes, théières),
tables diverses, fourneaux électriques, 1 po-
tager à bois, 1 cuisinière à gaz, 1 balance
automat ique , 2 paires de skis , 1 accordéon,
1 lino , 2 radios, 1 lot de lingerie, rideaux,
habits , 1 lot de livres, etc.

CONDITIONS : paiement comptant, écliu-
tes réservées.

Le greffier du tribunal :
ZIMMERMANN.

COMMUNE S D'AUVERNIER

SERV ICE DES EAUX

Restrictions d'eau
Le froid qui « succédé & une très longue

période de sécheresse a gravement compro-
mis l'approvisionnement en eau potable de
la Commune.

Pour éviter des coupures dans la distribu-
tion, les restrictions suivantes sont édictées :

1. Les bains sont interd its, à l'excep-
tion de ceux ordonnés par un médecin et
de ceux destinés à des enfants jusqu'à
l'âge de 12 mois révolus ; les douches sont
en revanche encore tolérées.

2. Les lavages et nettoyages au jet,
y compris ceux des véhicules à
moteur, sont interdits. ,

3. Toutes les fuites que les locataires au-
raient constatées (chasse et robinets iné-
tanches, bruit d'eau de nuit, etc.) doivent
être signalées aux propriétaires respon-
sables ; ces derniers sont tenus de faire
réparer les anomalies signalées dans les
délais les plus brefs, par l'appareilleur
concessionnaire de la commune, M. Félix
Germond , à Auvernier.
Les contrevenants seront poursuivis péna-

lement.
La population est instamment priée de

n 'utiliser l'eau pour les autres usages qu'avec
parcimonie

et en particulier de limiter les les-
sives au strict nécessaire.

Auvernier, le 30 novembre 1962.
CONSEIL COMMUNAL.

Nous cherchons à acheter ou à louer

petite maison
à Neuchâtel ou aux environs. Faire offres
sous chiffres V. 40751 U., à Publicitas,
Bienne.

A vendre

terrain à bâtir
avec petite maison, à
l'ouest de Neuchâtel; vue
imprenable, amenées Ins-
tallées et accès carros-
sable.

Adi'esser offres écrites
à N U 5979 au bureau
de la Feuille d'avis.

A louer, quartier Pain-
Blanc, Serrlères,

un garage
avec eau, électricité. Peut
être utilisé comme

ENTREPÔT
en raison de son accès
facile. Prix : Fr. 50.—
par mois.

Téléphone 5 46 85.

On offre
récompense

à qui procurera apparte-
ment de 1 au 2 pièces à
Neuchâtel ou aux envi-
rons.

Tél. 7 57 58.

Couple retraité
cherche chambre chauf-
fée à Neuchâtel.

Adresser offres écrites
k 512-692 au bureau de
la Feuille d'avis.

Urgent
On cherche à louer ,

pour le 24 décembre,

appartement de
2 à 3 pièces

meublé ou non , tout con-
fort , si possible au centre
de la ville. Téléphoner le
soir , à partir de 19 h 30,
au 5 01 23.

Nous cherchons pour janvier 1963

appartement de 4 pièces
si possible avec garage.
Région : Serrières-Neuchâtel-Hauterive-Saint-
Blaise.

Offres sous chiffres R. T. 5935 au bureau

Je cherche k louer

appartement
de 3-4 pièces

avec ou sans confort , pour
le début de 1963. Région:
entre Auvernier et Bou-
dry. — Adresser offres
écrites k GK 5952 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Dame avec enfant cher-
che

2 chambres
et 1 cuisine aux environs
du collège de la Prome-
nade.
Tél. 5 38 67 l'après-midi.

de la reuille d avis.

CISAC S. A., CRESSIER (NE)
cherche pour dessinateur-constructeur

CHAMBRE MEUBLÉE
si possible à Cressier, Cornaux, Saint-Biaise,
éventuellement Neuchâtel.

POUDRIÈRES
A louer immédiatement, ou pour époque à

convenir,
un appartement de 8  ̂ chambres tout con-
fort ;
garages.

S'adresser à l'Etude Wavre, notaires. —
Tél. 5 10 63.

A louer tout de suite, près de LOCARNO,

GRAND

LOCAL COMMERCIAL
(pour atelier) dans nouveau bâtiment ; con-
ditions avantageuses. Eventuellement avec ap-
partement et garage.

Offres sous chiffres O. V. 5980 au bureau
de la Feuille d'avis.

A LOUER tout de suite ou pour date à
convenir dans la vieille ville, rue passante,

deux magasins
de 50 m2 chacun. Eventuellement dépôt à
disposition. Loyer intéressant. — Ecrire sous
chiffres D. J. 5969 au bureau de la Feuille
d'avis.

A louer tout de suite,
à Peseux , k personne
seule ou à couple sans
enfants,

2 pièces avec confort
3me étage.

Offres aveo références
sous chiffres S Y 5983
au bureau de la Feuille
d'avis.

K I 5870
appartement loué

MERCI

GARAGES
à louer à la Coudre,
Dime 54-56. S'adresser à
la Société de Banque
suisse, Neuchâtel. - Tél.
(038) 5 62 01.

Studio meublé
à louer , pour mi-Janvier,
à demoiselle tranquille :
cuisinette, frigo , salle de
bains, vue, à la Coudre ;
éventuellement garage.

Adresser offres écrites
à E K 5970 au bureau
de la Feuille d'avis.

A louer

petit
appartement

à la campagne (à 10
km de Neuchâtel) , meu-
blé ou non. Conviendrait
.à retraité ou pour va-
cances.

Offres sous chiffres P
6177 N à Publicitas, Neu-
châtel.

A louer pour date à
convenir, à la Place-
d'Armes,

appartement *
3 chambres, cuisine.

Faire offres sous chif-
fres A G 5966 au bureau
de la Feuille d'avis.

COLOMBIER
A louer pour Janvier

1963 petit
atelier

Indépendant.
S'adresser : chemin de

Notre-Dame 8, 2me étage.

URGENT
A échanger

au centre de la ville, ap-
partement de 3 pièces,
remis à neuf , confort ,
loyer modéré, contre un
identique aux environs de
Neuchâtel.

Adresser offres écrites
à K R 5976 au bureau
de la Feuille d'avis.

Demoiselle cherche
studio non meublé

en ville.
Adresser offres écrites

à 512-694 au bureau de
la Feuille d'avis.

Demoiselle cherche
chambre

indépendante
en ville. — Adresser offres
écrites à 512-693 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Jeune couple marié
cherche

appartement
meublé ou non

2 à 3 pièces pour le
15 février ou avant.

Tél. 4 04 95. 
Jeune homme cherche

pour tout de suite.

chambre
S'adresser à l'Hôtel City,

tél . 5 54 13.

Jeune homme cherche

CHAMBRE
si possible Indépendante
pour le début de Janvier
1963.

Quartier Monruz pré-
féré.

Adresser offres écrites
à F L 5971 au bureau
de la Feuille d'avis.

Dame seule, aveo en-
fant, cherche

APPARTEMENT
de 2 pièces, au centre,
pour tout de suite ou
date à convenir.

Adresser offres écrites
à M T 5978 au bureau de
la Feuille d'avis.

Elève de l'Ecole de com-
merce suivant des cours
cherche une

CHAMBRE
pour une nuit par se-
maine (du vendredi au
samedi).

Faire offres sous chif-
fres P W 5981 au bureau
de la Feuille d'avis.

Belle grande chambre,
vue, à louer à employé
de bureau sérieux.

Tél. 5 35 75 de 18 à
20 heures.

A louer au centre, à
demoiselle, chambre avec
bonne pension. On pren-
drait encore quelques pen-
sionnaires.

Tél. 6 61 91.

A toute demanda
de renseignement»
prier» de joindre
un timbre pour la
répons».

Administration d«
la « Feuille d'arts
d« Neuchâtel >

A louer chambre chauf-
fée, k deux lits.

Tél. 5 06 35.

A l'est de la ville
grande chambre, confort ,
pour demoiselle, date à
convenir.

Tél. 4 04 42.

Jeune homme, Suisse
allemand , cherche, pour
tout de suite, une

CHAMBRE
Indépendante au centre de
la ville.

Tél. 6 44 04.
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Ë&SBXSJBi^^^^^^^^^HBaHHHQgH^^B^H^^H^^H^HH^^^WiiBJHI^^^M^^^^^^^B^^^^^H^^H^HBrc».

J LE MOMENT EST VENU . t
ï DE PENSER A VOS CADEAUX t
ï DE NOËL... t

^̂ x , ¦*<% ifll̂  ' : --.- ZL-w* .̂

1* Duster confortable et pratique ! Coupé dans Duster en satin matelassé entièrement doublé Jr
"Ç un beau molleton double face, ce moelleux satin ton sur ton. Un plaisir de l'offrir, une 
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A V E C  OU S A N S  F I X A T I O N

Pour TOUT laver automatiquement
Tous renseignements f*\% \Jimf A J* é^
chez le spécialiste H01S. VY À*\Jf\\Si, machines a laver

Neuchâtel - Pierre-à-Mazel 4 et 6 - Tél. 5 2914

CHAMBRE À COUCHER
neuve de fabrique, comprenant :
2 lits jumeaux,
2 tables de nuit ,
1 armoire, 1 coiffeuse,
2 sommiers, 2 protège-matelas et
2 matelas neufs,
1 couvre-lits et
1 tour de lits

Le tout Fr. 1630.—
Facilités de paiement,
livraison franco domicile,
auto à disposition pour visiter.

ODAC-ameublements Fanti & Cie
C O U V E T  - Tél. (038) 962 21

f-X X X X X X X S X X X X X X X X X X X X X X X X X X X T T T T T;
a H
J st/n dessert sans f romage est une »
* belle à qui il manque un œil » H

M (Brillât-Savarin) «

l Vos fromages de dessert :
K *

M à la Laiterie de la Treille [j
ï W. BILL NEUCHATEL J
?TTTTTTTTrTTTT TTTTTTTTTTVTT7TTTT ^

A vendre

souliers de ski
Henke No 38 et Reichle
No 37, en très bon état.

Tél. 4 05 52.

Aspirateur
Tornado à l'état de neuf
à vendre à prix avanta-
geux.

Tél. 5 58 18.
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Problème No 922

HORIZONTALEMENT
1. Le melon en est un. — Interjection.
2. Est serré parmi les hommes. — Per-

mettent de saisir bien des choses.
3. Préfixe. — Pei'mettent de trier des
4. Se déplace entre les côtes. — Dans ie

nom d'un instrument de musique à
vent.

5. Partie ,du vêtement. — Bête.
6. Article. — Est arrosé par la Reuss.
7. Unité d'aire. — Canaux pour eau salée.
8. Qui ont quitté les affaires. — Sur la

Bresle.
9. Plan d'un bâtiment. — Jamais.

10. Pronom. — Gracieux génies.
VERTICALEMENT

1. Elément de queue. — Le dernier
jour du carnaval en est un.

2. Lit sur un navire. — Effectif.
3. Préfixe. — Permettent de trier les

choses menues.
4. Rincée. — Donne une idée d'égalité.
5. Barre servant à fermer une porte. —

Est mis en cage .
6. Rendent le vol possible. — Dresse.
7. Sans ornement. — Entendus.
8. Est dans le milieu. — Pronom.
9. Est pauvre parmi les hommes. —

Œuvre de Voltaire.
10. Le départ d'une frégate. — Sont trèi

nourrissants.

Solution dn No 921

« Les pianos mécaniques »
d'Henri-François Rey

PRIX < I NTERALL IE»

«Rien ne libère de la solitude»
On ne saurait nier qu'en décri-

vant dans Les pianos mécaniques 1)
cette bande de jeunes gens et de
jeunes f i l l e s  qui s'ébattent durant
presque cinq cents pages sur une
p lage espagnole , Henri-François Rey
s'est inspiré de Sartre. Oui, c'est le
genre de philosophie et de dialo-
gues qui grincent , sévissent et se
pavanent dans l'Age de raison que
nous retrouvons ici.

Comme Sartre, Reg écrit contre.
Contre le Français, indécrottable
bourgeois . Chez lui, pendant onze
mois de l'année , le f r i c  et les bons
principes ; ici, à Caldeua , le défou-
lement. On croit se libérer, mais on
ne se libère pas. Bien ne libère de
la solitude. La solitude est le pro-
blème des problèmes ; celui qui se
pose toujours ; celui qu 'on ne ré-
sout pas. Personne, jamais, ne sort
de soi. L' amour : deux miroirs qui
se f o n t  f ace  : vides, sans fond .  Une
issue : la haine.

L'âme n'existant pas , on pourait
croire que l'homme , au moins, exis-
te ; mais non, il n'existe pas. Or
savoir qu 'on est là en sachan t qu 'on
n'est pas là, cela mène à l'angoisse
métaphysique ; on se construit un
univers à soi , on devient schizo-
phrène. Mais la schizophrénie ouvre
une voie orig inale : le salut par
l 'idée f i xe .  Les Busses , les Chin ois
ont la leur ; ils regardent vers l' a-
venir. Nous , c'est f i n i ; nous som-
mes en décadence. Que fa ire  ?
Ecrire , peindre. Fixer des idées , les
rendre fascinantes , les douer d'ab-
solu. S' enivrer d'amour ou d' alcool,
c'est bien ; s'enivrer d'absolu , c'est
encore mieux. Soyons artistes.

Ainsi raisonne ce petit  monde de
garçons et de f i l l es , qui se veulent
très vieux mais qui demeurent très
jeunes. Notons ici une petite ruse
de l'auteur ; il essaye de nous faire
croire que ses personnages vivent
en accord avec leurs théories, alors
que tout au f o n d  d'eux-mêmes ils
sont — nous le sentons bien —simp les, candides et enthousiastes.
Voici en e f f e t  Serge et Nadine qui
s'aiment , d' un bel amour limpide et
doux, et à la dernière page du livre,
Bégnier et Jenny aussi s'aiment.
Seulement, comme la philosophie
o f f i c i e l l e  le leur dé f end , il faudra
bien se garder de se l'avouer. « On

ne s'aime pas, chuchote Jenny. Elle
a un ton presque supp liant. — On
ne s 'aime pas , mais on est si bien...»

Et en somme Henri-François Bey

Henri-François Rey

est de mèche avec eux, puisque sur
ce livre qui se voudrait cyni que ,
cruel et comp liqué , il a ré pandu
une f i n e  poussière dorée , qui s'at-
tache aux couleurs , aux paysages , à
la peau des corp s, aux visages , aux
sentiments, à l 'âme même des per-
sonnages , et qui les enchante tous
et toutes. Bienheureuse inconsé-
quence...

Herany Dory, romancière t
une virtuosité éblouissante

Le métro s'est arrêté (2) ,  de
Henny Dory,  est une œuvre sans
prétention à la p rofondeur , mais
d' une virtuosité éblouissante. Une
station de métro , et là , debout , Mar-
cel Beaupoil , qui regarde se succé-
der les rames, i n d i f f é r e n t .  Il est
jeune , il a toute la vie devant lui.
ce n'est pas comme d'autres. « A
cinquante ans passés , personne ne
possède une vie de rechange. On se
contente d'en ronger les restes et
on la regarde passer en touriste, en
spectateur. »

Mais tout à coup, le voici qui

tique ; il vient de se souvenir que
Lucienne , sa f e m m e , l' a tromp é.
Marcel Beaupoil  cocu ? C' est p éni-
ble à dig érer. D 'autant p lus  que
son métier n'a rien de mirobolant ;
veilleur de nuit au Claryt , il passe
son temps à inscrire les f a u x  noms
des f a u x  coup les qui se présentent
à lui. Il entre dans le métro.

De ce personnage , nous passons à
un second , puis à un troisième, et
de f i l  en aiguille , nous connaîtrons
tout le vagon. Fao , le cuisinier chi-
nois , qui en Chine était un person-
nage , et ici , à Paris , n'est p lus  rien.
Amato Farzetti qui a fa i t  la guerre
d 'Abgssinie et qui , après la chute
du fascisme , s 'est trouvé bien en-
nuyé . Nicole Hubert , enceinte , qui
a rendez-vous chez la f a iseuse d'an-
ges , et qui pense à Raoul , ce m u f l e
de Raoul , qui lui tenait des théo-
ries cyni ques , qui aurait mieux ai-
mé aller au bagne que de se voir
un jour  p ère de fami l l e , disposant
d 'heures f i x e s  pour b o u f f e r , pro-
créer , travailler.

Mais le p lus p ittoresque de tous
ces personnages , c'est Rosine Der-
val , ancienne actrice, qui a en tous
les succès , tous les amants , tout l'ar-
gent qu 'elle a voulu , et qui mainte-
nant n'a p lus rien. I l  est bien loin
ce prince japonais , qui , en manière
d'hommage à sa beauté si vivante ,
lui disait : Le Japon est un astre
mort. Elle songe, à aller trouver
Maxie , le p etit  j u i f  besogneux qu 'el-
le a p laque , et qui aujourd'hui  est un
grand ponte  du cinéma. Il  lui don-
nera certainement de l' argent. Mais
an sortir du métro , Amato Farzetti
l' apostrop he : « Poussez pas , même.
Il n'y a pas de raison , grand-mère ,
pour que vous marchiez sur la tête
des gens. » Ce ton , ces qualif ica-
t i f s  ! Elle est anéantie.

Le métro a eu une panne , puis
il s'est remis en marche ; chacun a
pu  se rendre où il voulait. Sauf
Nicole Hubert qui n 'ira pas chez
la sage-femme. Un jeune homme,
pendant la panne, l' a regardée ; il
lui a adressé la parole ; il l'a in-
vitée à dîner. Cela changera-t-il sa
vie ? Est-il possible de changer la
vie ?

P.-L. BOREL.
(1 Laffont.
(2 Juillard.

JOSEPH KE SSEL
Grand rep orter et
romancier de talent

témoin p armi les hommes
En la personne de Joseph Kessel, c'est le

grand reportage qui reçoit ses lettres de no-
blesse académiciennes. Né en Argentine,
ayant vécu en Russie jusqu'à sa neuvième
année, Kessel est sans doute l'écrivain fran-
çais contemporain qui totalise le plus grand
nombre de voyages. Seuls les deux pôles ne
semblent pas avoir reçu sa visite. Ayant dé-
buté comme journaliste, il est toujours resté
fidèle à sa vocation do reporter au plus
haut sens du terme , c'est-à-dire de témoin
de son époque.

C'est d'ailleurs sous le titre de * Témoin
parmi les hommes » qu'il a réuni en 1956
une série de textes échelonnés entre 1919 et
1945. Et on connaît bien ces classiques du
grand reportage que sont « Hong-kong et Ma-
cao », « La Piste fauve », « La Vallée des
rubis »...

C'est donc d'abord un témoin. Un roman-
cier aussi, souvent admirable, car « Mary de
Cork » et « Le Lion » sont des chefs-d'œu-
vre. On l'a un jour défini comme l'un des
« correspondants du désordre moderne » et

¦ » i

JOSEPH KESSEL

la formule est très heureuse. Au-delà des
aventures et des hommes, Kessel a toujours
étâ fasciné par l'époque, et, au-delà de
l'époque, par le destin, par les mécanismes
du destin. En lui le romancier « relaie » de
plus en plus souvent, à mesure que passent
les années, le reporter, le récit du journa-
liste est clair, ordonné ; mais ce qui compte
pour Kessel c'est, comme il l'a dit lui-même,
de fixer un instant unique dans la durée des
hommes.

Le vrai reporter, le grand reporter est
toujours un écrivain et toujours participe à ce
qu'il voit, en romancier. Les faits divers, les
procès, les voyages sont des thèmes imposés.
Mais la matière, c'est lui qui la fournit et la
découvre : il fait des personnes rencontrées
des personnages, découvre les ressorts et la
marche d'une tragédie — ou d'une comédie
— que la vie lui livre.

Entraîner le public à sa suite
Kessel n'appartient pas à l'espèce des té-

moins prudents qui n'ont jamais rien vu, rien
entendu et, à la barre, louchent vers la sor-
tie. Le « Sinn Fein », la Palestine, les débuts
de l'Aéropostale, la naissance du nazisme, la
guerre d'Espagne, la campagne du Rhin pen-
dant l'hiver 1944-1945, il ne les a pas vus
de haut, mais de près, comme si tout cela
le concernait. C'est sans doute pourquoi ses
reportages ne se lisent pas comme une col-
lection d'articles que le temps démode, mais
comme des portraits , des tableaux en marge
de l'histoire qu'ils illustrent et expliquent. Le
« désordre moderne », Kesse[ l'a peint com-
me peu d'écrivains de sa génération parce
qu'il a su voir , au-delà des conflits indivi-
duels, les mouvements profonds de l'époque.

Il commença très tôt de vivre de sa plume.
Après un bref passage au théâtre (il entra
au Conservatoire et joua quelques petits rôles
à l'Odéon et à la Renaissance), il inaugure sa
longue carrière de journaliste en travaillant,
dès 1915 , aux « Débats ». Pendant le même
temps il passe une licence, puis un diplôme
d'études supérieures consacré à Vigny.

Dès que son âge le lui permet , il s'engage
dans l'aviation. C'est en 1918. Le jour de
l'armistice, il part en mission pour Vladi-
vostock , avec toute une escadrille. Il passe
quinze jours à Honolulu, quinze jours au
Japon avant de parvenir à destination. C'est
à Vladivostock qu'il est démobilisé. Il revient
en France, par la Chine ot le Japon et re-
prend son métier de reporter , voyageant
alors notamment en Irlande et en Russie.

Son premier livre, « La Steppe rouge »,
date de 1922. C'est un recueil de contes à
la fois imaginaires et insp irés de la réalité.
Le second sera « L'Equipage », roman d'une

escadrille, qui doit se placer à côté des plus
beaux livres de guerre. Dans cette couvre
comme dans toutes les autres, Kessel est
fidèle à sa conception de l'écrivain qui doit
écrire pour tous et cherche à entraîner à sa
suite le public, non à le dérouter.

Un livre est fait pour être lu et Kessel
ne se croit pas déshonoré parce qu'il glisse
dans un ouvrage sur la guerre une intrigue
romanesque. De même, s'il lui arrive de ra-
conter la tragédie finale de la cour de Rus-
sie — c'est le sujet des ¦ Rois aveugles » —
il introduit comme en sourdine un véritable
thème romanesque qui se poursuivra du dé-
but à la fin, ajoutant le frémissement de
l'amour humain à la fantasti que aventure
russe.

L'Hemingway français
Ainsi Kessel apparaît bien, dès ses pre-

miers ouvrages, comme un véritable roman-
cier. Il nous a dit un jour qu'à treize ans
il lisait « Le Rouge et le noir » avec le même
Intérêt que les romans de Dumas et d'Eugène
Sue. Plus tard, il restera fidèle à Stendhal.

Balzac, Zola et Hugo, mais aussi à Dos-
toïevsky et à Tolstoï , comme à Conrad, Ki-
pling et Thomas Henndy. Il va naturellement
vers ce qui est puissant. Et H accepte les
règles du jeu, sachant ce qu'il y a parfois
de conventionnel dans le romanesque.

Plus que tout autre, étant donné ses ori-
gines, il devait être touché, dans les années
vingt, par l'extraodinaire potentiel romanes-
que des événements russes. C'est ainsi
qu'ayant débuté par « La Steppe rouge »,
il écrit ensuite les « Rois en exil » (en col-
laboration avec Hélène Iswolsky), les nou-
velles des « Cœurs purs », de « La Rage au
ventre » et les célèbres « Nuits de princes »
sur la vie des émigrés russes à Paris.

En 1928 il publie a Les Captifs », roman
•ur les sanatoriums, en 1929 « Belle de jour »
et • Vent de sable ». Un de ses romans les
plus caractéristi ques est, en 1934, « Les En-
fants de la chance », où les mousquetaires de
Dumas ressuscitent sous des costumes moder-
nes.

Il avait, en 1923, fondé la littérature de
l'aviation avec « L'Equipage ». En 1938 il
donne une admirable biograp hie de Mermoz,
Pendant la guerre 1940-1945 il vif à Lon-
dres, où il collabore à la B.B.C. en compa-
gnie de son neveu Maurice Druon. Et il
écrit alors son plus grand livre, « Le Tour
du malheur » dont les quatre volumes parais-
sent en 1950. C'est une fresque de la vie
parisienne entre les deux guerres, assez lar-
gement autobiographique. Elle est traversée
par plusieurs courants, un courant balzacien ,
un courant proustien , un courant dostoïevs-
kien. La richesse , la multiplicité de l'œuvre
semble avoir désarçonné la criti que, qui ne
mit pas « Le Tour du malheur » à sa place.

En revanche, quelques années plus tard,
avec «Le  Lion », Kessel connut un des plus
grands et des plus comp lets triomp hes de sa
carrière. Un criti que disait alors : « On peut
prédire que ce roman deviendra un classi-
que, dans un certain ordre de récit, le récit
bref , presque nu, puissant — comme le sont
certains récits d'Hemingway ». Il y a en effet
dans « Le Lion » une intensité et une sobriété
qui permettent de rapprocher Hemingway et
Kessel. Mais cette sobriété était déjà , en
1923, celle de « Mary de Cork ».

Très grand reporter, ayant donné son style
à toute une école de journalistes , Kessel est
non seulement un romancier dans la tradition
du XIXe siècle, mais l'auteur de quelques-uns
dos chefs-d'œuvre de la nouvelle école fran-
çaise. Ce sont des titres suffisants à la di-
gnité d'immortel.

Gilbert SIGAUX.
(Copyright by Ardopress - FAN)

Mercredi
SOTTENS ET TÉLÉDIFFUSION

7 h, en ouvrant l'œil, avec à 7.15, in-
formations. 7.30, Ici autoradio Svizzera...
8.30, l'université radiophonique et télévi-
suelle internationale. 9.30, à votre service I
11 h, émission d'ensemble : '12 h, au ca-
rillon de midi, aveo le rail. 12.45, informa-
tions. 12.55, les entretiens Imaginaires.
13.05, d'une gravure k l'autre.

16 h, le rendez-vous des isolés. Quentin
Durward. 16.20 , musique légère. 16.40,
chants et danses français. 17 h, comme les
autres... enquête . 17.25, voyage chez lea
Indiens du désert d'Atacama. 17.45, bon-
Jour les enfants. 18.15, nouvelles du monde
chrétien. 18.30, le micro dans la vie. 19 h,
la Suisse au micro. 19.15, informations.
19.25, le miroir du monde. 19.45, impromp-
tu musical. 20 h , questionnez, on vous ré-
pondra ! 20.20 , ce soir nous écouterons.»
20.30 , les concerts de Genève, par l'or-
chestre de la Suisse romande sous la di-
rection de Charles Munch , musique de
Jean-Philippe Rameau et d'Henri Dutil-
leux. En intercnède : j' ai besoin de vous,
musique de Johannes Brahms. 22.30 , infor-
mations. 22.35 , Paris sur Seine. 22.55 , actu-
alités du jazz. 23.15, hymne national.

Second programme
19 h , émission d'ensemble du studio de

Berne : concert récréatif. 20 h, vingt-qua-
tre heures de la vie du monde. 20.15, séré-
natine... avec en intermède a 20.35 , comme
les autres... enquête. 21.05 discoparade.
22.05 , reportage sportif. 22.30 , échos de
l'assemblée générale de l'UNESCO. 22.40 ,
env. hymne national.

BEROMUNSTER ET TÉLÉDIFFUSION
6.15, informations. 6.20 , orchestre Wal-

Berg. 6.50 , quelques propos. 7 h, informa-
tions. 7.05, les trois minutes de l'agricul -
ture. 7.10 , chants de I'Avent. 7.30, ici au-
toradio Svizzera. 11 h , émission d'ensem-
ble. 12 h , pièces de Grieg pour piano.
12.20 , nos compliments. 12.30 , informations.
12.40, orchestre récréatif de Beromunster.
13.25, imprévu. 13.35, sonate , de Mendels-
sohn. 14 h , pour madame. 14.30, une émis-
sion radioscolaire.

16 h . symphonie, de Dvorak. 16.40 , Ed-
mund Weber , un chef d'orchestre bernois.
17.05, valses. 17.30 , Des Monetsbott: Dé-
cembre. 18 h , mélodies d'opéi'ettes. 18.50,
le deuxième concile du Vatican. 19 h , ac-
tualités. 19.20, les six jours de Zurich,
communiqués. 19.30, informations , écho du
temps. 20 h . sérénade, No 2, de H. . Suter-
meister. 20.15, le progrès s'empare d'une
ville. 21 h , concert par l'orchestre de la
Ville de Berne. 21.50 , des parents vus par
leurs fils. 22.15 , Informations. 22.20 , magie
du rythme.

TÉLÉVISION ROMANDE
17 h, à 18.10, le cinq à six des jeunes.

19.30 , madame TV : magazine féminin.
20 h . téléjournal. 20.15 , carrefour , page
spéciale. 20.30 , les années héroïques : la
bataille de France. 20.55 , rendez-vous sur
la Côte d'Azur : variétés. 21.25 . match de
hockey sur glace : Langnau-Zurich. 22.30 ,
soir-information : chronique des Chambres
fédérales. 22.45 , téléjournal.

Edmond Jaloux, Victor Hugo
et Chopin SOUS UN JOUR N O U V E A U

Parce qu'Edmond Jaloux a vécu
chez nous et parce qu 'il écrivait
dans nos journaux, nous nous ima-
ginons le connaître. En fait , le véri-
table Edmond Jaloux était un esprit
inf in iment  plus sensible, plus vulné-
rable, plus généreux aussi que nous
ne pensions. C'est cet homme-là que
Jack Kolbert , dans Edmond Jaloux
et sa critique littéraire (1), préfacé
par André Maurois, introduit auprès
de nous : un aîné, un conseiller,
presque un ami.

Il y a quelque chose de mysté-
rieux dans la destinée de cet hom-
me, né dans une famil le  où l'on
était très pieux , et qui mit son or-
gueil à revivre le rêve des grands
romanciers et des grands poètes, de
Novalis, de Nerval, de Proust, de
Rilke. Il avait du génie un senti-
ment ph ysique, quasi infaill ible ; il
le flairait , le respirait chez autrui
avec passion , avec ferveur , avec vo-
lupté, comme un don ineffable , et
en s'e f façan t  lui-même comp lète-
ment. C'est ce qui lui p e r m e t t a i t  de
si bien écrire sur eux ; il lui suff i-
sait de relire en lui-même les traces
de leur passage, pour que se rallu-
mât l' incendie qui l'avait illuminé.

Chez Edmond Jaloux , il n 'y a
point de méthode , ou plutôt la mé-
thode se confond avec l'homme,
avec ses recherches, ses angoisses et
ses extases. « Carrefour , disait-il de
son esprit, lieu prop ice aux élé-
ments et aux métamorphoses du
monde. » C' est avec intelligence et
sympathie que Jack Kolbert a résu-
mé sa vie , puis décrit sa mort si
étrange, dont il semble avoir eu la
prémonition. Viennent  ensuite de
beaux chapitres sur les jugements
critiques d'Edmond Jaloux, les
grands écrivains qu'il a fréquentés,
son goût pour les classiques. Il ne
lui a peut-être manqué , pour laisser
une œuvre de tout premier p lan , que
d'être un peu plus sommaire. Il

avait trop le sens de la relativité
des choses pour s'autoriser à être
orgueilleux ; ses sympathies étaient
trop diverses et trop universelles
pour lui permettre de trancher.

X X X
Victor Hugo , le prophète (2),

d'Emile Born , est un livre éloquent
et vigoureux: L'auteur , qui est un
grand admirateur de Hugo, s'en
prend à ceux qui , comme André
Maurois, ont cru parvenir  à mieux
le connaître en séparant l 'homme et
le poète : l'homme qui était orgueil-
leux , van i t eux , roublard et libertin ;
le poète qui se disait investi d' une
mission divine.

Il en va de Hugo comme aujour-
d'hui de de Gaulle ; on ne les con-
çoit pas indé pendamment  de leur
mission, La mesquiner ie  et le ridi-
cule ne sont donc pas chez eux ,
mais chez ceux qui leur attribuent
de petites passions. C'est un non-
sens , par exemple, de dire que Hugo
éprouvai t  une  « morbide at t i rance »

pour le problème de la peine de
mort ; ce qu 'il voulait , c'était l'af-
franchissement des misérables ; il
désirait les voir remonter des té-
nèbres à la lumière. N'oublions pas
que Hugo a a f f r o n t é  l' exil et qu 'il
en a soutenu le poids jusqu 'au bout ,
sans faiblir ; c'est là la grande
épreuve de sa vie , celle qui nous
donne la mesure de sa sincérité.

Le Chop in, exp lication d' un my-
the (3),  de Mair ise Querlin , nous
offre une biographie détaillée du
compositeur. Dommage qu 'il n 'y soit
pour ainsi dire pas question de mu-
sique. Quant  à Bacon , Shakespeare
ou Saint-Germain (4) ,  de Jacques
Duchaussoy, c'est une étude sur le
problème Shakespeare, lié à celui de
Bacon et à l ' influence des Rose-
Croix.

Jades chinois
On lira avec plaisir l'étude de

Pierre Jaquillard , Une découverte de
l 'Occident contemporain : le jade
chinois de haute épo que , parue dans
les Etudes asiati ques (5) (1 - 2,
1962). C'est avec une ferveur com-
municat ive  aue Pierre Jaqui l lard cé-
lèbre ces objets tout charges de
symboles, anneaux  à sp irales , dra-
gons , poissons, etc. Il ne f audra i t
jamais les entreposer dans des vitri-
nes de musée, mais les garder se-
crets, dans l'ombre et le mystère,
ne les laisser voir qu 'à de rares
moments, exceptionnels et privilé-
giés , a f in  que leur prestige — sem-
blable à celui des grands sonnets
fulgurants de Mallarmé — demeure
intact, et leur magie souveraine.

P.Tj .R.

(1) Librairie Droz, Genève.
(2) Editions du Scorpion, Paris,
(3) Editions du Scorpion . Paris.
(4) Editions de la Colombe.
(5) Francke-Verlage, Berne.

CINÉMAS
Arcades : IB h et 20 h 30, Le Fils du capi-

taine Blood.
Palace : 15 h et 20 h 30, Les Mystères de

Paris.
Rex : 15 h et 20 h 30, Les Adolescentes.
Studio : 15 h et 20 h 30, L'Inquiétante

Dame en noir.
Bio : 15 h, Bravados ; 20 h 30, La Ra-

coleuse.
Apollo : 15 h et 20 h, Boccacclo 70.

Pharmacie d'office (jusqu 'à 23 h) :
Pharmacie Coopérative, Grand-Rue

De 23 h à 8 h , en cas d'urgence, le
poste de police Indique le pharmacien
à disposition.

I

En venlo dam roules les pharmacies et drogueries

L'étrange Noël
de la Belle

au bois
dormant
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I Manteaux Robes Jupes Blouses ||
p Pantalons Chemiserie Pullovers ||
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|| aux meilleures conditions j
I RAYON TOUT POUR L'ENFANT 1er ÉTAGE I

La maison des belles étrennes
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ĵ^PIPjff ;. .̂ PsW"»™ 
aitaÉks r̂tiÉiK^̂   ̂ -«SflP*^̂  

¦¦ ¦ ¦ y -  :-: ¦¦¦:¦ s*$3**Y ' „.;.,.,„.«,„M,.n.,..r --j,> ,̂- ¦¦ M«aii i mm [¦â inffiflWlIIWillMïïini minr f ¦rf'l
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Terminus? Ski-lift ! Eloigné de 100 km? Non, tout près, à 100 km. Avec l'Opel
Capitaine. 6 cylindres, 2,6 litres: tout est là. Vitesse et sécurité. Sécurité surtout.
Avec un exquis bien-être. Démarrage instantané, même après une nuit glaciale
à la belle étoile. Faites-en un essai hivernal. Avec transmission automatique
Hydra-Matic !
Opel Capitaine fr. 13150.-; Opel Capitaine «L» équipement de luxe fr.14050.-; Supplément pour transmission Hydra-
Matic fr. 1300.-. Un produit de la General Motors - Montage Suisse

Opel Capitaine
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A vendre 1 paire de |

souliers de ski
pour dame, avec double
laçage , ainsi qu 'une paire
de

bâtons de ski
en acier.

Tél. 5 19 06 le soir dès
19 heures.

A vendre une paire de

skis acier
Head , .  200 cm, fixations
de sécurité, Fr. 250.— , et
une

poussette
de poupée

neuve.
Tél. 5 15 15.
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fleurs et des plantes // ¦ -. f VM:« i- KX
particulièremerit M: . ,. '? ( ' -̂' - ~r:,$ y \\

dioisies dans la flore È. ' .j : -^â^^^' \ m\
des Pyrénées basque». |y / *' N

•IZARRA v '<n?^^==^^Yl-l |
ut m mot basque signifiant «Etoile» VM «L T7npR?f y  J

'Une bonne ,̂ jj BL
montre fait j JÊS |P̂ ^^̂  im
toujours j ê È J r[

/
?' ' '°J 'tSffim

plaisir MK. SBrtt> xYiyÇS

iW IU^MH njr Bijoux

llrtAB^!%r̂ =̂ gS'̂ ŷ  argent
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BIJOUX

J Sommo ?
\ CADEAUX )
\ NEUCHATEL )

BIBELOTS

CAMERA ZOOM
A vendre , à l'état de

neuf , caméra Yashica-
Zoom avec sac en cuir ,
poignée et dragonne.
Splendlde appareil , 8 vi-
tesses, cellule photo-élec-
trique Incorporée. 480 fr.
tout compris. Tél. (038)
7 58 36.

DVVAfRIT
neuf , 90 x 190 cm, aveo
protège-matelas, mate-
las à ressorts (garantis
10 ans), couverture lai-
ne et un oreiller , com-
plet , soit 6 pièces,

Fr. 198-
(port compris) .

K U R T H
Rives de la Morges S

MORGES
Tél. (021) 71 39 49

I

/||k Les maîtres recommandent,
Hl les élèves apprécient
Il les stylos écoliers Geha pour leurs
Il propriétés Incontestables à l'enseigne-

. j i j ment: grâce à un réservoir supplémen-
ts taire breveté, encre de secours commu-
I table en 1 seconde — débit d'encre

yf régulier par le conduit «Synchro» - beo
i durable semi-capoté dans les pointes

prescrites, etc.
Beaucoup préfèrent le nouveau Geha à

rW cartouches d'encre (fr. 12.50), d'autres
|Y estiment le Geha avec remplissage
j j à piston et niveau d'encre visible (fr. 14.-).

I

! Tous deux existent en Jolies teintes,
ï également avec étui pratique à fermeture
j éclair.

I Essayez les
stylos écoliers

I $efa€s
W darw une papeterie voisine — vous ne
H voudrez pllua vous en paseerl

yj (Agence générale : Kaegl 3A., Urenlasfr. 40, Zurich IJ

y HïÉ»t~y ̂ Z*$fS$S3a

A VENDRE
manteau gris, pour da-
me, col de fourrure, taille
44 , Fr. 125.— ; 1 duffel-
coat pour dame, taille 42-
44 , Fr. 30.— ; 1 duffel-
coat pour enfant de 2
ans environ , Fr 10.— ; 1
manteau de pluie pour
enfant de 3 ans environ ,
Fr. 15.—.

Tél. 5 14 88 de 18 à 20
heures.

i A  
vendre

ROBE DE BAL
taille 38. Tél. 8 24 19.



De grandes régates à 1 horizon

Le programme du Cercle de la voile de Neuchâtel
s 'annonce p articulièrement brillant

Les Neuchâtelois ont de la
chance : le Cercle de la voile
organisera, l'été prochain , une
série de régates comme les
imateurs de yachting n'en ont
sncore jamais vues devant nos
quais.

C' est que , dimanche dernier , l' assem-
blée des prés iden ts  des sér iions de
l'U.S.Y. ( Union suisse de yachting) a
accepté la candidature  de Neuchâte l
pour l' organisat ion de deux très impor-
tants champ ionnats .

Succès total
Le premier , qui se déroulera pendan t

la semaine de l 'Ascension sera le cham-
pionnat  international des 5 m 50 ./. 7.
Les deux derniers , organisés pur le
C.V.N. ont connu un tel succès auprès
des navi gateurs et du publ ic  que les
barreurs de cette série sédui ts  par
notre lac , par ses uents f a i t s  tout exprès
pour  les régates , par le. charme, de.
notre port , par la comp étence du co-
mité d' organisation et l' amabili té de
l' accueil de noire ville , ont souhai té
reprend re devant nos quais leurs jou tes
passionnantes.

De nombreux barreurs étrangers at t i -
rés par le renom du yachting suisse ,

viendront  se mesurer a nos mei l leurs
barreurs et «... Louis Novcrraz  l

Une sem aine après ces ré gales , le
Cercle de la Voile donnera le dé par t
à une meu le de « Vauriens » dont le
champ ionnat suisse , pour  peu que les
airs soient f avorab le s  (mais ils le
sont toujours à Neuchâte l) ,  s 'annonce
« f racassant  ».

Une vraie meute
Ce sera en e f f e t  la prem ière f o i s  que

l' on verra sur noire lue une f l o t t e
aussi nombreuse (on s 'at tend à donner
le départ  à p lus de 50 bateaux !) ,  aussi
remuante et aussi... acrobatique l C' est
que ces dériveurs légers , innombrables
déjà  en Suisse , (et qui comptent des
barreurs p art icul ièrement  bien entraî-
nés et des c h e f s  'le f i l e  f o n t  trem-
bler les champ ions é t rangers )  sont des
bateaux, qui ont soulevé un enthou-
siasme inouï , el amené un grand nom-
bre de jeunes à découvrir les .plaisirs
du yach t ing  cl des ré gales !

Le champ ionnat suisse des «Vauriens»
se courra pendant  le week-end de Pen-

/lii.v allures por tan tes, les vau-
riens « déjaugent » et g l i ssent
comme îles f l è c h e s  aussi  long-
temps  que leur coque est com-
me soulevée hors île l 'eau par
l 'ac t ion du vent qui s o uf f l e  de
l 'arr ière .  Ic i  « lUambo » , barré
p a r  J . -C. DuPasquier, le capi-
taine tle la f l o t t e  des Vauriens
ihi CVf \ .  vient tle se « poser » ,
après une g l i ssade  de p lus ieurs

centaines île mètres.
(Photos Spy) .

tccàtc (pour  permet t re  aux jeunes  navi-
gateurs  de prendre part aux cinq régales'obli gatoires de tout champ ionnat suisse)
et il sera suivi , huit jours  plus tard ,
du championnat suisse des lacs juras-
siens.

C' est dire que la saison / ,%'.? s 'annon-
ce brillante pour le Cercle de la voile
de Neuchâlel  qui vn d' ailleurs terminer
celle, de cel le ,  année par  sa tradit ion-
nelle régale de Noël , le dimanche l(i dé-
cembre . A voir la bise violente et g ln-
ciale de ces jours , il semble bien que
cette ré gate s 'annonce aussi mouve-
mentée que celle de l' an dernier t

F. Spy.

« Vienne le t emps ,  sonne l'heure... » et nous reverrons ce spectacle qui a p a s s i o n n e  aes milliers
A *m i%lmi **l»Aé *»1 **S * 9 Isa r,nii-vj, rfrf'c , 'n i l é 'K  hinnt.hex tlea ."> tu 50 .vin* notre lac !

La course automobile du Marchairuz
aura lieu Tan prochain

L 'accident survenu lors de la dern ière édition
n 'a pas entamé le mora l des organisateurs

la commission sportive de l'Automo-
bile club de Suisse a dû siéger toute
une journée à Berne pour liquider le
contentieux de la saison 1962.

Présidée par M. H. Binder (Zur ich )
elle a tou t d'abord homologué les der-
niers  résultats des courses n a t i o n a l e s
puis e n s u i t e  établi le ca lendr ie r  et
examiné  différents problèmes de règle-
m e n t s  pour la saison 10(53.

Les classements...
A la s u i t e  de l ' in ter rupt ion  de la

course du Marchairuz, la commission
spor t ive  a décide de ne prendre en
considération que les résu l ta t s  des voi-
lures de tour isme.

Le classement  f i n a l  du championnat
suisse l!)fi2 est le suivant :

Tourisme (8 résultats sur 9 courses) :
1. Federico Karrer (Saint-Gall) 800 p.,
champion suisse ; 2. Hoffmann (Zurich )
700 ,324 p. ; 3. Dubler (Zurich) 729.041 ;
4. Meyer (Zurich ) ; 5. Harre (Zurich ) .

Grand tourisme (7 résultats sur 8
courses) : 1. Hans Illert (Peldmallen )
700 p. ;  2. Kuhnis (B âle) 697 ,213 p.;
3. Moll (Soleure) 674.'669 p . ;  4. Knorr
(Genève) ; 5. Stierli (Zurich).

Sport (6 résultats sur 7 courses) : 1.
Charles Vôgele (Neftenbach ) 598.392 p. ;
2. Muller (Rclnach) 597 ,92il p . ;  3. Zwei-
fel (Glaris) 594 ,419 p.; 4. Blank (Zurich);
5. Knobel (Zurich) .

Course : 1. Karl Foitek (Zurich) 500
p.; 2. Schiller (Genève ) 498,577 p. ;  8.
Hnbegger (Obérons) 496 ,787 p . ;  4. Franz
(Zurich) ; 5. Schild (Btrsfelden).

...et le calendrier
Pour la saison 1089, il y aura nu i t

courses (le cote , deux slaloms , deux
r a l l i e s  a in s i  que qua t r e  courses de
régu la r i t é .  Pour la première fois au-
ront  lieu les courses de cote Grafenort-
Engclbcrg et celle de Mauborget.

Les dates sont les suivantes  :
27-28 avril : course de côte de Freiburg

Schaulnsland. 12 mai : slalom national
de Payerne. 18-19 mai : course de côte
Mltholz-Kandersteg. 25 mal : slalom na-
tional de Dubendorf. 15-16 Juin : course
de côte Sierre - Montana-Crans. 29-30
juin : course de côte Saint-Ursanne -
Les Rangiers. 4-7 juillet : rallye inter-
national de Wiesbaden. 24-25 août :
Grand prix international de la monta-
gne Ollon - Villars (sans la catégorie
tourisme). 31 août-ler septembre : cour-

se de cote du Marcnairuz. 21- .22 sep-
tembre : course de côte Grafenort -
Engelberg. 5-6 octobre : course de côte
de Mauborget. 11-13 octobre : rallye In-
ternational de Genève. Courses de régu-
larité : 20-21 avril , Suisse orientale. 8-9
Juin : Suisse romnade. 26-27 octobre :
Suisse centrale. 2-3 novembre : Valais,

La poss ib i l i t é  d'une course en cir-
cuit à Innsbruck est encore à l 'étude.
Le cours d ' i n s t ruc t ion  de l'AGS aura
lieu du 5-7 av r i l  à Monthlcry .

Annuler l'épreuve
Compterons pour le championnat

suisse : cinq résu l ta t s  sur 5-7 courses ,
six r é su l t a t s  sur 8-10 et sept résul ta ts
sur plus de 10 courses. Pou r les courses
de côte , on comptera dorénavant  le
lo ta l  de deux manches.  Quant  au sla-
lom , les o rgan i sa t eu r s  peuvent  décider
s'ils veulent  a d d i t i o n n e r  les deux man-
ches ou ne compter que la mei l leure .
Pour les r é su l t a t s  des rallies , on em-
ploiera le c o e f f i c i e n t  1,3.

La commiss ion spor t ive  a , en out re ,
décidé de l'a i re  des contrôles encore
plus sévères a f i n  d 'éviter le plus g rand
nombre d'acc iden t s  possibles. Tou s les
parcours seront examinés par une  com-
miss ion spéciale  à laquel le  appar t ien-
nent  également des coureurs expéri-
mentés. Les commissaires sport i fs  au-
ront  dorénavant  le droit ,  d ' inspecter
le parcours et les mesures de sécur i té
pendant  la course et la facu l t é  d' in-
te rd i re  le départ  nu même d'a n n u l e r
l 'épreuve si les mesures de sécur i té
ne sont pas i n t é g r a l e m e n t  respectéee.
On pourra donner  des prix en espèces
pour les catégorie s  sport et course. A
pa r t i r  de 10(14 , la formule III , course
(nflfl cmc) ne sera plus inscrite au
pu lendr ier .

Le Grand prix du Japon
reporté d'une semaine

l u  fcilération internationale
automobile communique plu-
sieurs modifications nu calen-
drier sportif international pour
In saison l !M»:i.

C'est ainsi  que les épreuves de vi-
tesse in te rna t iona les  des Six heures de
Monza , i n i t i a l emen t  prévues pour le
15 avril  ont été rcpnussécs au 28 du
même mois alors que le Grand prix
d ' Immnla  ( I t a l i e )  a été avancé d'une
semaine et aura donc lieu le 21 avril
au lieu du 28.

Dans le.s épreuves de régularité In-
t e r n a t i o n a l e s , lo rallye du MAC, d'Es-
pagne , inscrit pour la première ,  semai-
ne d'avr i l , se déroulera du 27 au 29
du même mois t a n d i s  que le rallye
d'Andorre  a été f i n a l e m e n t  fixé du 3
au fi octobre au lieu du 2 au 5 pré-
cédemment .

D'autre  part , dans les épreuves na-
t ionales  à pa r t i c ipa t ion  é t rangère  auto-
risée , le premier  Grand prix du .lapon
a élé reporté d'une semaine et sera
couru les 28-20 avril , tandis que la
course de Schlciser-Dreieck ( ¦Allema-
gne) a également  sa da te  modif iée :  le
14 j u i l l e t  au l ieu du lfi j u i n .

E n f i n , le slalom sur l'autodrnme de
Fi miel (Luxembour g) ,  qni  ava i t  été
fixé au 12 mai , a été annulé .  Ainsi  que
les « Hu i t  heures . de Biverside (Eta ts -
Unis)  qui avaient  été inscrites pour les
8 et 9 mars.

L'ex-roi Fatton et son page
Boskov se lèvent

Les marqueurs dans la coupe de Suisse de football

, Maigre la bise mordante,
malgré la basse température,
nos marqueurs de football ne
sent pas restés de glace diman-
che dernier. Ils ont marqué en
tout quarante-huit buts.

Pour seize rencontres , cela fait une
moyenne de trois buts par match. Ce
n 'est pas si mal que cela , surtout  à
cette époque de débattues ! D'ai l leurs ,
c'est peut-être pour les éviter , ces dé-
battues , que l'on s'est donné tant (le
peine 1

Facture salée
Dans ce cas, Servette devait avoir

pa ssablement froid , puisqu 'il a large-
ment dépassé la moyenne générale en
marquant  six buts. Les trois qui au-
raient déjà fait  le compte ont été
obtenus par Fatton à lut tout seul.
Eh oui ! Jacky réapparaît enfin dans
ces colonnes où l'on cite les noms des
glorieux marqueurs.  En l'absence du
« roi » actuel , Frigerio , il fallait bien
qu 'un autre , plus exactement celui de
l'an passé, s'illustre. Makay est venu
apporter sa petite contribution en mar-
quant  deux buts et Heuri a comp lété
la facture , un peu salée, avouons-le ,
pour Vevey.

Sauveur
Mais Makay ne devait pas être le

seul à réussir un « doublé » au cours
de ce dimanche de coupe. Un homme
apparaî t au f i rmament  du football
suisse, un autre étranger Boskov. Il
est parvenu , presque à lui tout seul ,
à qual if ier  son équipe pour les hui-
tièmes de finale. C'est peu pour l'ins-
tant , mais si l'on songe qu 'il a déjà
marqué trois buts en deux matches , on
peut supposer de bonne foi qu 'il ira

JLe connnijjser-roHS ? H n est
pas un habitué tle notre chro-
nique, îles marqueurs.  Pourtant
le coup tle pictl qu'ajuste,  le
joueur de I terthoud,  Lerch,
malgré l 'appos i t ion  du Bernois
Seiler, vaut son pesa nt d 'or.
Grâce à son t ir  victorieux, à
quel ques secondes dit coup de
s if f l e t  f i n a l , son équipe sera
q u a l if i é e  pour  les huitième*

rie f i n a l e .
(Photo A,S.L.)

plus loin par la suite . II sauvera cer-
tainement Young Fellows de la relé-

gation qui commençait à le menacer
sérieusement. On peut dire que Fatck
a eu la main heureuse.

Les inconnus
Autre Zuricois embarqué sur la ga-

lère des ¦ doublés », Bernasconi , de
Grasshoppers. 11 a sauvé son club de
l'a f f ron t  d'être é l iminé  par un clii b
de première ligue. Af f ron t  qu 'ont bien
dû subir d'autres équipes dont  nous
tairons le nom pour ne pas retour-
ner le couteau dans la plaie. Enf in ,
dernier coup de deux , l'ArgovIen Meier
II (décidément , que de deux ) .  Pour le
reste , les armes à un coup, la liste en
est longue , trop longue pour être énu-
mérée ici. Parmi elle , des noms con-
nus, des inconnus (c 'est pour cela que
nous les citerons) : Richter , Seheidel ,
Koller... Mais n 'abusons tout de même
pas !

E. Y.

||§M OTO C YC Li S M E ~~

Camathias améliore
deux records internationaux

l 'i loiant un sii le-car «Honda»
de 250 cmc, « quatre cg l indres ,
le célèbre p i lo te  suisse Flor ian
Camathias  a bat tu  deux records
internat ionaux (cent kilomè-
tres et une heure) au cours
d' une ten ta t ive  qu 'il a f u i t e  sur
la p i s t e  de Monza.

Camathias a couvert  les cent kiln-
mèlrcs en 31' 1 1"5 à la moyenne de
li)2 Um 0!)2 ce qui const i tue un nou-
veau record pour le.s classes 2S0 et3">0 cmc. Les records précédents  appar-
tenaient , pour la classe 2,"il) cmc à Mu-
ri l  Hoeri et Fai ichcraux ( Fr) qui , à
bord d' un side-car < Guzz i  • ava i en t
établ i à M o n t h l c r y  la moyenne  de
1-18 km et pour la classe 3âfl cmc à
l ' I t a l i e n  A l b i n o  M i l a n i , p ilotant un
side-car . Gilcra  . à Monza oil il ava i t
élé c réd i té  du temps de 31' .'17"2, soit
à la moyenne de 18!) km 733.

Enf in  dans  l 'heure , Camathias a par-
couru 173 km, (137, ancien record éta-
bli  par les Français  M û r i t  Hoeri  et
Fauclicraux à Monthlcry le 2,1 mars
1056 avec 148 km -1(11) .

Il convient de no te r  que Camathias
est lombé en panne d'essence peu avan t
la f in  de sa t e n t a t i v e  el n 'a pu refaire
le plein qu 'après une  a t t e n t e  d'envi-
ron onze minu tes .  C'est ce qui expl ique
l'écart touchant les moyennes  réalisées
sur les cent kilomètres et dans  l 'heure .

Cortaillod
guette l'occasion

Les footballeurs de troisiè-
me ligue ont suspendu leurs
souliers et vont bénéficier de
quelques mois de repos. Les
terrains vont se renouveler et
au printemps, l'herbe repous-
sera dru.

Il est bon de faire le point  dans le
groupe I. La compéti t ion a été d'une
régulari té  de bon alol. A l'exception du
match Saint-Imier I B  - Cortai l lod , tou-
tes les équipes ont joué onze matches ,
soit deux de plus qui comptent  déjà
pour le second tour. Ains i , le préposé
au calendrier n 'aura pas de souci au
printemps.  Les f ina les  se joueront  avant
le mois de juillet !

Les ambitieux
Boudry paraissait , au début de la

saison , faire cavalier seul. Pour l'ins-
tant , il ne peut s'isoler dans une tour
d'ivoire. Les deux poursu ivan t s  ambi-
tieux ne sont qu 'à deux longueurs ;
Audax et Cortaillod vont gue t te r  la
moindre  défail lance des hommes de
Ri t zmann . Mais, les Boudr.vsans possè-
dent s u f f i s a m m e n t  d'atouts  pour ne
p lus être rejoints. Audax rcsle redou-
table  au fil  des ans. Il est pra t ique-
ment assuré de réaliser le m a x i m u m  de
points  sifr son terrain des Chanpcl tes
OÙ l'appui d'un public f a n a t i q u e  gal-
vanise les boui l lants  I t a l i ens .  Cor ta i l -
lod a certes un match de retard , mais
les coéquipiers de Pizzera ne vont pas
perdre à Saint-Imier.  Gerber a le cou-
rire car son équipe n 'est pas favor i t e
et elle pourrait  p rof i te r  de la r iva l i té
Rourirv - Audax.

Etrange trio
Le trio qui suit est loin derrière.

Serrières, déçoit. Travers surprend et
Blue Star confirme .  On croyait les pou-
lains de Bianchi  armés pour fa i r e  un
bon championnat .  Mais les revers ont
suivi et les points se sont envolés avec
régular i té .  Travers qui avai t  eu une sai-
son d i f f i c i l e  l'année dernière s'est mis
au diapason de la ligue. U est c ra in t  car
Audax, lui-même , a été bat tu  au bord
de l 'Areuse. Blue Star  gagne chez lui ,
mais devient vulnérable  sur terrain ad-
verse. Il est donc certain de f igurer
au mil ieu  du classement.  Le peloton
des avant-derniers comporte trois uni-
tés. Il n 'est guère surprenant d'y t rou-
ver Saint-Biaise et But tes , les hab i tués
des s i tuat ions  précaires. Sa in t - Imier  I B
a de la peine à tr ouver la bonne ca-
dence et a de la chance d'avoir béné-

ficié au début de championna t  de ren-
fort pour encaisser quelques gains bien-
venus. A u v e r n i e r  se débat dans une
posi t ion désespérée. Quatre points  le
séparent des trois clubs que nous ve-
nons de ci ter ,  l' n tel écart ne se com-
ble pas d'un seul coup. On se demande
si les hommes de Cosandai vont pren-
dre conscience du danger.  Rappelons
donc le classement de ce groupe :

UKOUI'E 1 Matches Buts
J. G. N. P. p. c. Pts

Boudry . . . .  11 10 — 1 48 12 'J0
Audax  . . . .  11 9 — 2 34 13 18
Cor ta i l lod  . . .  10 7 2 1 .1(1 15 lfi
Serrières . . . 1 1  5 1 5 29 22 11
Travers . . . .  11 4 2 5 27 27 10
Blue Star  . . .  11 4 1 fi 10 25 9
Sa in t - Imie r  1 B . 10 3 1 fi lfi 28 7
Sain t -Bia ise  . . 11 3 1 7 24 36 7
But te s  . . . .  11 2 3 fi 24 45 7
Auve rn i e r  . . .  11 1 1 9 9 43 3

La semaine  prochaine , nous analy-
serons la s i t ua t i on  des joueurs du grou-
pe IL Pour le moment , souha i tons  de
bonnes vacances et joyeux Noël aux
équipes du Bas,

We.

MMi' Pe%®£-¥ciis ?
y :.:J

Auto,., suggestion
On vous a déjà volé votre voiture ?

Peut-être ! On vous l'a déjà ramenée avec
un mot d'excuse ? Certainement pas I Et
pourtant de tels événements se sont pro-
duits. En Italie, évidemment ! Un foot-
balleur avait parqué sa voiture devant le
stade où il jouait. La rencontre terminée
(et gagnée, ce qui a atténué les faits...)
il sort du stade et constate que sa voi-
ture a disparu ! Quelques semaines se
passent et notre homme retrouve sa ma-
chine devant chez lui, avec un mot
d'«xcu$e i « Excusez-moi mille fois, jo ne
savais pas que cette voiture vous appar-
tenait, sinon je ne me serais pas permis
de la voler... » Inutile de préciser que le
billet n'était pas signé. Mais qui était le
propriétaire de la voiture ? Omar Sivori.
On n« rend qu'aux riches...

FTTT^IJL&SM
wÊÊÊIHMibJmm

Le coureur cycliste Rudi Altig, cham-
pion d'Europe à l'omnium, s'attaquera
au record du monde des cinq kilomè-
tres en salle au cours de la réunion
du 21 décembre à Zurich. L'actuel
détenteur de ce record est le Suisse
René St rehler, depuis le 8 août 1956,
avec 6'09"4. Cette tentative sera faite
dam le cadre d'un omnium.

Trois matches suffisent aux Mexicains
pour éliminer leur adversaire indien

La f inale interzones de la coup e Davis de tennis

C'est i l e jn  nu cours de In se-
conde journée de la finale in-
terzoncs ilp la eounc Davis en-
tre l'Inde et le .Mexique, à Ma-
dras, «|iie les Sud-Américains se
sont qualifiés pour la grande
finale.

En effet  menant par 3-0, ils ne peu-
vent plus être re joints .

La partie, Interrompue la vei l le  par
l'obscur i té , e n t r e  Osuna et K r i s h n a n ,
s'est terminée par une vic to i re  en cinq
sels , 8-6, 2-(i , 7-5, 6-8, fi-4 pour le
Mexicain .  A la reprise do la part ie , le
Sud-Américain perdait les deux jeux
restants cl le sel. et les deux joueurs
se t r o u v a i e n t  a in s i  à éga l i té .  Mais
K r i s h n a n  deva i t  perdre son service au
déhul  du de rn ie r  set et a i n s i  perdre
le ma tch .

Le double  a mis  aux  prises Osuna-
Pa la fnx  ( M e x )  d' une  part  el M u k h c r -
jea-Lall  d'autre p a r t .  Le match  s'est
joué en cinquante jeux mais en trois
sets seu lement .  Les deux Indiens  ont
opposé une  o p i n i â t r e  résis tance aux
Mexicain s du ran t  les deux premiers

sets , sachant  garder leurs services. Mais
Osuna-Pa la fnx  s' imposaient  n e t t e m e n t
au trois ième set et remporta ient  a ins i
le match et la qua l i f i ca t ion  de leur
pays pour la f i na l e  qui aura lieu du
2(1 au 28 décembre à Brisbane en Aus-
t r a l i e .

9 Le match d'entraînement de hockey
sur glace prévu entre une sélection suisse
romande et le.s « Swlss Canaclians » du
12 décembre prochain a été supprimé
afin de ne pas trop surcharger l'emploi
du temps des joueurs.

# Le match de hockey sur glace entre
Bienne et Zurich comptant pour les hui-
tièmes de finale de la coupe de Suisse,
qui aurait du avoir lieu la semaine passée,
se jouera vendredi 14 décembre à Bienne.

Coupe ou championnat, notre ru-
brique des marqueurs de buts subsiste.
A la différence près que ce ne sont
pas les mêmes footballeurs qui s'il-
lustrent. Alors qu 'il ne réussit plus
aucun but dans le championnat , le
meilleur marqueur suisse de tous les
temps, Jacky Fatton , tient à se ven-
ger dans cette épreuve par élimina-
tion. Si les quatre buts qu 'il a enfilé
lors du tour précédent au modeste
Stade Lausanne peuvent prêter à dis-
cussion , les trois marqués contre Ve-
vey prouvent bien que le Servettien ne
manque que rarement l'occasion lors-
qu 'elle se présente. En football tou-
jours , descendons de quelques étages,
pour nous retrouver avec les joueurs
de troisième ligue qui ont pris leurs
quartiers d'hiver. Boudry, Audax et
Cortaillod dans le groupe I, sont de-
venus, avant même de jouer le deuxiè-
me tour, les seuls prétendants au
titre de champion .

Beaucoup de nouvelles aussi concer-
nant l'automobilisme. Si l'on consul-
te le calendrier établi , on remarquera
que les épreuves ne manqueront pas la
saison prochaine.

Enfin , à Madras, les tennismen
mexicains n'ont eu aucune peine à
s'imposer dans la finale intcriones qui
les opposait aux j oueurs indiens. Ce
sera certainement une autre chanson
à la fin du mois lors de la grande fi-
nale de Brisbane.

Wi.
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• Match amical international a Wolver-
hampton : Wolverhampfon Wanderers -
Honved Budapest 1-1 (0-0) .
• Deux matches comptant pour le cin-
quième tour de la coupe d'Angleterre ont
eu lieu à Londres : Aston Villa - Nor-
wich 4-1 ; Bury - Leyton Orient 2-0.
0 Le comité central de l'A.S.F. a fixé
le stade Saint-Jacques , à. Baie , comme
lieu de rencontre pour le ma tch Inter-
national Suisse - Angleterre du 19 mal
10.R3.

Les Anglais conservateurs

Le comité de la fédérat ion angla i se
a officiellement conf i rmé  Alf  Ramsey,
ac tue l lement  entraîneur d'Ip swich Town ,
comme sélectionneur unique des équipes
na t iona le s  anglaises .  Ramsey sera assis-
té dans sa tâche par trois comités
de sélect ion , dont  les f o n c t i o n s  pure-
ment consul ta t ives  rouvr i ron t  les caté-
gories seniors , • espoirs > et juniors.

Le prés ident  Dnggart a déclaré que
la fédération anglaise  avai t  procédé à
cette n o m i n a t i o n  a f i n  de renforcer les
chances de succès de l 'équipe na t i ona l e
en vue de la pr ocha ine coupe du
monde qui  aura  lieu en Grande-Breta-
gne en lflfifi. Par a i l l e u r s , la fédéra t ion
n'a pas voulu  m o d i f i e r  la pos i t i on
qu 'elle a prise en l!)2l contre  le foot-
ball f é m i n i n  qu 'elle considère toujours
comme « un jeu qui  ne convient  pas
au sexe fa ib le  ..

Pas de femmes
sur les stades

Pas de repos pour
les coureurs de Six jours

gj|^- - C Y C L I S M E  '

Quelques jours seulement après la f in
des Six jours de Zurich , la plupart
des équi pes reines se rendront à Muns-
ter , en Westphal ie , où une  épreuve
s i m i l a i r e  les a t tend .  Le soir de la Sa in t -
Nicolas , débu te ron t  les Six jours de
Muns te r , avec quatorze équipes dont
les principales sont :

Bugdahl - Pfenn inge r  (Al-S), Van
Steenberghcn - Severeyns (Be) , Al t ig  -
Junkermann (Ah , les frères Gieselcr
(Ah , Ki l i an  - Iludolph ( A l ) , Post -
Gil l en (Hol) , Lykke - Eugcn (Dan ) ,
De Rossi - Beghet to  ( I t ) ,  Ziegler - Renz
(Al ) , Jaroscewicz - Oldcnhurg (Al) et
Willy Altig - Staudaeher (Al).
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• Quatre ou cinq voitures «Ferrari» par-
ticiperont aux 24 heures du Mans, les
15 et 16 juin 1963. L'engagement officiel
de l'écurie de course italienne a été si-
gné. Les voitures seront pilotées par le
Belge Maires-e, par les Anglais Surtees
et Parkei et par les Italiens Bandinl ,
Scarfiotti et Vaccarella.

Cinq joueurs d'Urania
dans l'équipe suisse

Les équi pes suisse et a u t r i c h i e n n e
qui  se r encon t r e ron t  le vendredi  7 dé-
cembre à Lausanne ,  en match  Inter-
national , a u r o n t  la compos i t ion  sui-
v a n t e  :

SUISSE : Eric Filllettaz (Urania ), Jean-
Pierre Fornerone (Urania ) ,  Jean Spaeth
(Jonction ) , Claude Forrer (Servette),
Georges Delapraz (Lausanne Basket),
Werner Deforel (Urania ),  Fred Llebich
(Urania ) , Jean-Pierre Baillif (Stade Fran-
çais), Michel Currat (Urania , capitaine) ,
Sergio del Acqua (Fédérale) et Serge
Rolaz (Sanaa Merry Boys Lausanne) .

AUTRICHE : Tutschek , Leskowa , Baum-
gartner , Bibel , Rabl , Hoffmann , Janisch ,
Brousek , Hometer , Groer , Zeyman , Vybl-
ral. Kernamyer , Gagnel et Gallee.

Dans le cadre de la « Semaine inter-
n a t i o n a l e  au tomobi l e  » de Nassau (Ba-
h a m a s ) , l 'Amér ica in  Roger Penske , sur¦ Ferrari > , a remporté une  épreuve ou-
verte aux  voitures de- grand tourisme
en parcourant  les 181 km .180 en
1 h 56' 28", soit h la moyenne de
142 km 028.

Cette course a vu une nette supério-
r i té  des > Ferrari » , qui ont  pris les
cinq premières  places. En ef fe t , der-
rière Penske , l'Italien Lorenzo B a l d i n i
t e r m i n a i t  second à 24" précédant  le
Britannique I re land  et les Amér i ca ins
Grossmann el Wyl ie , qui tous pi lotaient
des voitures de la f i rme  i tal ienne.

L'Américain Penske
vainqueur à Nassau
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1. Grasshoppers - Lausanne . . . 2 2 2 2 1 x 0
2. Granges - Young Fellows . . . 1 2 1 2 2 2 

^3. Lugano - Bienne x 2 1 x x 2 Q
4. Lucerne - Chiasso 11 11 J 1 n
5. Servette - La Chaux-de-Fonds . 1 1 1 1 1 1  Q
6. Sion - Bâle 1 1 2 2 x 2 ( 3
7. Young Boys - Zurich . . . .  2 1 2 2 x 2  "
8. Bodio - Moutier x l x l x l  aî) . Bruhl - Aarau 1 x x 1 2 1 Q

10. Cantonal - Porrentruy . . . . 1 1 1 1 1 1 D
11. Fribourg - Berne 1 x 2 1 1 x û
12. Thoune - Urania 2 2 2 2 2 2 g
13. Vevey - Winterthour . . . . 1 1 1 1 1 1  nDDaDoaoDDonaaQoaaaooaonannnnannn



Le secret de Géraldine
Feuilleton de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

]

pnr 40
RUTH FLEMING

Traduct ion de Mirei l le  DEJEAN

Il la laissa debout derrière un massif de pavots
rouges et s'en alla chercher sa voiture de fort mé-
chante  humeur.

« Les af fa i res  sont les af fa i res , pensait-il en roulant
sur la roule obscurcie par le cré puscule. Après tout ,
il n 'y a a u c u n e  raison pour que Fairfield demeure
improduc t i f .  Et pu is , j'étudierai les propositions d'Eve-
sham avant  de les accepter. »

De nouveau , l'envie  de refuser traversa son esprit.
Ar r ivé  à Tower House , i l  fu t  introduit dans une pe-

t i te  et agréable bibliothèque où on le pria d' a t tendre
quel ques ins tants  Mr. Eveshnm , qui avai t  été appelé
aux écuries. Des boissons é ta ien t  pré parées sur une
table basse , mais Ph i l i p  ne se servit pas. Il préféra
al lumer une  cigarette et s'asseoir , en se demandan t  si
Piers tarderai !  à venir .  Il jeta un regard in d i f f é r e n t
autour  de lui. Des toiles de qua l i t é  é ta ient  accrochées
à la paroi qui lui fa i sa i t  face. Il traversa la p ièce pour
le.s examiner  de p lus près. Le courrier prêt à être mis
à la poste reposait sur un bureau. Philip, en passant ,
lut une  adresse :

Brandon Stukeley Esq.
Phi l i p s' immobi l i sa .  Stukeley... l 'homme qui avait

fa i l l i  le ru iner .  Piers le connaissa i t .  Dans l' esprit de
Grandison , un soupçon prenait  racine. Quels rapports
e x i s t a i t - i l  en t re  le.s deux hommes ?

Ses yeux fixaient la large et prétentieuse écriture.
Il l'avait déjà vue. Quand ? Evesham ne lui avait ja-
mais écrit. Cependant , il était  certain de ne pas se
tromper. Mais où et quand ?

Par la fenêtre  ouverte , un souffle entra et , frôlant
la pile de lettres , fit  tomber celle adressée à Stukeley.
Phi l ip  se baissa pour la ramasser. Ce geste lui en
rappela un autre. Il se vit ramasser une enveloppe por-
tant  la même écriture maniérée.

Dans le boudoir de Géraldine... une  lettre adressée
à sa femme ! Oui , c'était cette écriture... celle de Piers
Evesham. Piers écrivait à Géraldine... Qu 'avait-elle
dit? Que c'était  au sujet de jerseys pour Robin. Elle
avait donc menti .  Il ne pouvait  y avoir deux écritures
semblables. Elle avait  menti...  ment i  I Elle ne voulait
pas qu 'il connaisse l ' ident i té  de son correspondant. Gé-
ra ld ine  et Evesham... Que contenai t  cette le t t re  ? Pour-
quoi l'avait-il écrite ? Y en avait-il eu d' autres ?

Phili p, le.s pommettes brûlantes , comprit  l ' importance
de sa découverte.  Un préci pice s'ouvrai t  brusquement
devant  lui. Géra ld ine  et Piers ! Ces noms n 'aura ient
jamais dû être prononcés ensemble. Qu 'avaient-i ls  de
commun ? Quel secret les l i a i t  l' un à l'autre  dont lui
devait  être tenu à l'écart et ne pas soupçonner l'exis-
tence ?

Géraldine avait connu Piers avant son mariage.
Quelle sinistre s ignif icat ion se cachait sous ce mot
« connu » ? Quelles étaient  leurs véritables relat ions ?

Il n 'ava i t  j a m a i s  supposé que Géra ld ine  p ût lui  men-
t i r  ou le tromper dél ibérément .  Mais à présent , des
fa i t s  lui revenaient  en mémoire.  Piers était- i l  respon-
sable de la tristesse indéf in i ssab le  qu 'il devinait  en
elle ? A ses yeux d'époux , profondément  amoureux , sa
femme n 'avait  pu cacher complètement le trouble de
son âme. Il comprenait , aucun 1 doute ne subsistait  p lus.

Un pas dans le hall... le brui t  d' une botte... une porte
qui s'ouvre , et Piers parut  sur le seuil. U entra vive-
ment , claquant la porte derrière lui , ses yeux fixèrent
Philip et son esprit vif saisit l'imminence du danger.

Jetant un coup d'œil à la lettre que tenait  Grandison ,
il demanda brusquement :

— Que se passe-t-il ?
Phil ip  répondi t  par une question :
— Est-ce votre écriture ? J'ignorais que vous con-

naissiez Stukeley.
Les prunelles de Piers s'amenuisèrent. Quelle folie

d'avoir laissé ces lettres en vue !
—¦ Oui , je le connais très bien. Nous avons fait

pas mal d'affaires  ensemble.
D'une voix dont  la douceur même const i tuai t  une

menace , Phil ip repr i t  :
— Avez-vous part icip é à l'op ération des terrains de

Bletsford ? Op ération qui m'a coûté cher et qui a
terni ma ré pu ta t ion  ?

L'expression d'Evesham suff i t  à lui révéler la vérité.
— Ainsi , c'était vous. Je savais bien que Stukeley

n 'agissait pas pour lui. Il n 'en est pas capable , le cer-
veau , c'était  vous !

— Et si cela était ? demanda l'autre , le verbe inso-
lent. Cette a f f a i r e  était par fa i tement  légale. Je puis
acheter des terrains si cela me plait.

— Et comment  saviez-vous qu 'ils augmente ra ien t  de
valeur ?Comment avez-vous su qu 'une route allait  être
construi te  ?

Piers se décida brusquement :
¦— Je préfère abattre mes cartes. C'est Géraldine qui

m'a renseigné.
Autour  de Phili p, la chambre tourna.
— Vous mentez ! cria-t-il. Vous mentez et vous allez

vous rétracter à l ' ins tant .
Evesham se versa lentement  une liqueur. Les ult imes

rayons du soleil couchant , p énétrant  par la fenêtre
ouverte , éclairaient son visage sombre et sensuel, et
son corps mince et soup le.

—¦ Je ne mens pas , affirma-t-11. Je possède des let-
tres d'elle. Non , vous ne les verrez pas. Elles sont en
sûreté. Demandez s imp lement à Géraldine si elle les
a écrites , et si ces lettres prouvent que l'information
venait d'elle.

Il leva son verre dans la lumière et admira l'or pur
du li quide.

—¦ Elles ont de la valeur, ces lettres , murmura-t-il.
Je me demande combien vous les estimeriez. Vous pen-
sez peut-être qu 'il est inut i le  de les acheter , mais ne
vous pressez pas avant de prendre une décision. Le
Conseil du Comté de ' Midshire les trouverait , j ' ose
le prétendre , très intéressantes.  Stukeley m 'a documen-
té. Vous avez af f i rmé catégoriquement que votre firme
n 'était pas responsable de la fuite.  Ces lettres consti-
tuent  une preuve irréfutable du contra i re  et démon-
trent  clairement que vous avez menti  pour couvrir la
femme que vous avez épousée peu après.

Phili p s'agrippa à la table pour résister à la ten-
tation de jeter Piers à terre. Blanc de rage, il ré-
pondit  :

— Vos menaces ne m'ef f ra ien t  pas. Vous mentez en
accusant Géraldine. Pourquoi vous aurait-elle confié
mes secrets ?

— Oui , pourquoi l'aurait-elle fai t  ? ins inua  Evesham.
Pourquoi une  femme fait-elle des confidences à un

homme ? Déduisez vous-même.
— Vous ne me ferez pas croire que Géraldine vous

aimai t , rétorqua Ph i l ip ,  mé prisant .
Dans les yeux noirs de Piers brilla une étrange lueur.

Le regard de Grandison tomba sur l'enveloppe adres-
sée à Stukeley. Cette écriture ! Depuis combien de
temps Géra ld ine  et Piers échangeaient-ils une corres-
pondance  et pourquoi ? Une vague de jalousie submer-
gea Phil i p et son visage tr ahi t  une  colère si violente
que l'autre recula.

— Vous lui  avez écrit en avril dernier , je le sais.
Pourquoi ? Et pourquoi se cachait-elle de moi ?

— Les femmes montrent-elle s toujours à leurs époux
les lettres qu 'elles reçoivent d'autres hommes ? deman-
da-t-il malicieusement.

— Vous étiez amoureux d'elle avant notre mariage ,
reprit Phili p. C'est la seule exp lication.

(A suivre.)
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Un automobiliste enfonce une barrière
et omet de s'annoncer au propriétaire

AU TRIB UNAL DE POLICE DU VAL-DE-R UZ

D'un correspondant :
Au volant de sa fourgonnette, F.R.,

né en 1904, domicilié à Cernier , rega-
gnait , le 25 octobre dernier , vers 17 heu-
res , son domicile lorsque, arrivé entre
Boudevilliers et Fontaines, 11 fut arrêté
par un contrôle. Alors que l'agent , lui
demandait de présenter ses permis, 11
constata que l'étui dans lequel U les
plaçait était vide. Croyant tout d'abord
les avoir oubliés à son domicile, 11 y
fit des recherches, sans résultats. Il dut
alors se rendre à l'évidence : ses permis
lui avaient été dérobés dans le véhicule.
Rapport fut dressé contre lui , pour avoir
circulé sans permis. De plus, comme
ses indicateurs de direction , ainsi que
ses feux de position ne fonctionnaient
pas. Pandore n 'oublia pas de compléter
son rapport.

Mats , le vol des permis admis, la pre-
mière contravention fut aussitôt annu-
lée et le prévenu dut se procurer d'au-
tres documents. La deuxième contraven-
tion seule subsiste, ce qui amène le
prévenu devant le tribunal, qui le con-
damne k une amende de 15 fr. et aux
frais par 8 francs.

L'automobiliste ne trouvait  plus
la pédale du frein

Alors qu 'il retournait en voiture a
son domicile, à Fontaines, le mercredi
31 toctobre dans la soirée. A.M., né an
1903, sortant d'un hôpital de Neuchâtel ,
s'arrêta à l'hôtel de la Croix-d'Or, à
Villars. Or, vers 22 heures après avoir
repris la route, il heurta une barrière
en treillis bordant la route cantonale.
Ce n 'est que le lendemain matin que
le propriétaire de cette barrière cons-
tata les dégâts. Il porta plainte contre
Inconnu.

A l'enquête, A.M. a expliqué qu'il
devait avoir fait une fausse manœuvre
en pressant en même temps sur la
pédale de l'accélérateur et sur celle du
frein , ce qui lut fit perdre la maîtrise
de son véhicule.

Le tribunal le condamne, pour deux
infractions : perte de maîtrise et ommis-
sion de s'annoncer, soit au propriétaire ,
soit à la police, pour les dégâts causés,
à une amende de 50 fr. et à 10 fr. de
frais

Ils ont oublie de payer
leur taxe mili taire

Les cinq citoyens ci-après sont pour-
suivis pour ne pas avoir payé leur taxe
militaire de 1961. Ils sont condamnés :
A.K., 1924. sans domicile connu, par
défaut, à trois Jours d'arrêts sans sur-
sis et à 10 fr. de frais : A.C., 1918, à

Neuchâtel , par défaut , malgré paiement
avant l'audience , à deux jours d'arrêts
avec sursis d'un an et à 10 fr. de frais ;
C.G., 1926 , à Moudon , â cinq Jours
d'arrêts , avec sursis d'un an et à 5 fr.
de frais, moyennant que le paiement de
la taxe intervienne par acomptes , dans
les 10 mois ; P.E.. 1934. à Fontaines,
qui a payé avant l'audience , à un Jour
d'arrêt , sursis d'un an et à 5 fr. de
frais ; F.P., 1939 , à Saint-Imier. qui a
payé avant l'audience, par défaut, à
cinq Jours d'arrêts , avec sursis d'un an
et à 10 fr. de frais.

«l'ère de la civilisation mobile»
Conférence de l 'Université populaire

En l'absence de M. Alfred Sauvy,
professeur au Collège de France, qui
n 'avai t  pu venir de Paris , c'est M,
Goetschin , professeur à l 'Univers i té  de
Lausanne, qui était  chargé de conclure
le cycle des conférences organisées par
l 'Universi té  populaire sur le travail de
demain .

Introduit  en termes aimables par M.
Wi l l i am Perret , le conférencier  se lança
dans une bril lante,  causerie à bâtons
rompus. Nous croyons encore être , en
Suisse, dans une c iv i l i sa t ion  t r a d i t i o n -
nelle , mais nous n 'y sommes plus  ;
nojis sommes entrés , en e f fe t , que nous
le voulions ou non , dans une ère de
t rans fo rmat ions  cont inues, ce que nous
pourrions appeler une civilisation mo-
bile.

SAVOIR PRÉlYOIR
L'essentiel, dans une société de ce

genre , c'est de savoir prévoir. La pré-
vision même doit d'ailleurs prendre un
autre caractère qu'autrefois, car toute
prévision, toute réforme, au moment où
elle est appl i quée, est déjà en retard
sur l'événement. Il s'agit donc de mo-
d i f i e r  constamment les prévisions ac-
tuelles, en fonction des prévisions fu-
tures ; il s'agit de s'adapter  à des
situations qui se modif ient  sans cesse
et qui exigent de l'homme moderne
qu 'il soit toujours nouveau , toujours
disponible , toujours perfectible.

PLUS DE PRIVILÈGES ACQUIS
Il n 'y a plus aujourd'hui  de voca-

t ions permanentes , ni surtout de pri-
vilèges acquis.  L'horlogerie neuchàte-
loise gardera-t-elle toujours sa préémi-
nence dans le monde ? On peut en
douter.  Demain peut-être, des montres
seront fabriquées en Afrique comme
partout ailleurs ; aujourd'hui déjà ;- les
Japonais fabriquent des montres aussi
pa r f a i t e s  que les nôtres, et qui se
'vendent  meilleur marché. Si nous
savons nous adapter aux circonstances ,
nous remplacerons , le moment venu ,
l 'horlogerie par une industrie d i f fé ren te ,
celle , par exemple , qui serait liée aux
recherches spatiales.

ASPECT POLITIQUE
Le monde, aujourd'hui, est divisé

en trois zones : la Russie, les Etats-
Unis  et le Tiers-monde. Aux deux

premières, puissantes, industrielles, ca-
pables de se projeter dans l'avenir ,
fait pendant à la troisième, qui est
incertaine, faible, désamorcée, éearte-
lée. Nous avons quelque peine à
admet t re  la dispar i t ion du phénomène
colonia l , auquel  nous é t ions  si bien
habitués ; et un peu plus de peine
encore à admettre qu 'il fail le donner
de l'argent à certains pays pour rien ,
simplement pour les aider.

L'INFLUENCE
DU MARCHÉ COMMUN

L'association au Marché commun n 'ira
pas sans peine , car nous voudr ions
bénéf ic ier  des avantages qu 'il peut
nous of f r i r  sans renoncer à aucune
de nos prérogatives. Alors que l'Europe,
et avec elle les Etats-Unis, s'u n i f i e n t
r ap idemen t , nous main tenons  encore
entre  cantons des barrière s arbi t ra i res .
Nos un ivers i t és  aussi devront s'adapter ;
elles ont  trop t endance , au jou rd 'hu i ,
à rester ce qu 'elles on t  toujours  été,
des citadelles du conservat isme, amou-
reuses de ce qui étai t  h ie r , méf ian tes
à l'égard de ce qui sera demain .

PROBLÈMES INQUIÉTANTS
Certes, des problèmes inqu ié t an t s  se

posent ; il y a, dans la société actu-
elle , de dangereuses tensions.  La famil le
éclate ; le nombre des divorces aug-
men te  sans cesse, les enfants  sont
abandonnés .  Les classes agricoles dis-
para issent , l 'homme est dé rac iné .  Dans
sa volonté rageuse rie ma î t r i se r  la na-
ture , l 'homme perd la maî t r i se  de lui-
même. Chacun  veut  tou t  le confor t ,
tout le luxe possible ; l'auto est une
promotion sociale , et si le jeune homme
de vingt ans est si dangereux à son
volant , c'est qu 'il se croit Jupiter , c'est-
à-dire tout permis.

OPTIMISME TOUT DE MÊME
Néanmoins, il ne fau t  pas être pes-

simiste , car on ne rev ien t  pas en
arrière. Dans tous les domaines , l'hoiru
me s'adapte ; on le voit à l'a tmosphère
qui règne aujourd'hui au Concile  dr
Rome. Certes , cela suppose que b' en
des pommiers et bien ries r -wn i e r s
seront secoués., mêmt très v ivement ,
mais on peut espérer que les résul ta ts
seront posit ifs .  Lorsqu 'elle reste sur
place , l 'humanité moisi t .  Il fau t  prévoir
l'avenir  pour mieux comprendre  le pas-
sé, disait très justement  Gaston Berger,

P.-L. B.

E. Mrazek pianiste
et le Tri o à cordes de Vienne

A la Salle des conférences

Organisé par les Jeunesses musicales,
ce concert fut  suivi par un public peu
nombreux, mais en thous ias te , qui f i t
fête aux quatre sympathiques musiciens
viennois. Succès encourageant qui prou-
ve que les jeunes auditeurs — en
majorité l'autre soir — ne sont nulle-
ment  rebutés par le genre , réputé dif-
ficile , de la musique de chambre.

Le Trio à cordes de Viennes, avec
W. Poduschka au violon, S t i e rho fe r  à
l'alto et le jeune A. Skocic au celio ,
form e un ensemble très homogène,
d'une précision et d'une  justesse im-
peccables, et qui pratique ce jeu essen-
tiellement chantant  propre à l'école
viennoise.

Quant  au p i a n i s t e  E. Mrazek , qui a
récemment  remporté  le pr ix  du con-
cours i n t e r n a t i o n a l  de Munich , ce n 'é ta i t
pas un  inconnu  chez nous puisque nous
l'av ions  e n t e n d u  il y a cinq ans,  à la
tête d'un autre  Trio v iennois , lors d'une
soirée consacrée à Mozart. Ce jeune
p ian i s t e  a fai t  g rande  impress ion : non
seulement ses moyens t e c h n i q u e s  sont
pres t ig ieux , ma i s  il possède u n e  déli-
catesse de touche, une  sens ib i l i t é  qui
conviennent  par fa i tement  au répertoire
de chambre.

L'accoust ique défavorable — disper-
sion de la sono r i t é ,  aigu s r ic t imbres  —
d'une  salle aux deux tiers vide ne nous
a malheureusement  pas permis  d'appré-
cier à sa juste valeur l'interprétation
du splendirie Quatuor  K. 478 rie Mozart ,
un des deux seuls q u a t u o r s  avec p iano
que le ma i t r e  de Salzhourg nous ait
laissés.  A lui seul , le premier  mouve-
m e n t , avec ses vigoureux un i ssons , ses
t r a i t s  en ra fa les , ses m o d u l a t i o n s  Im-
prévues et audacieuses est un m a g n i -
f ique  exemple rie l'expression véhé-
mente  et pass ionnée qui  r i o m i n e  r i ans
tout  ce qua tuo r  et que renforc e encore
le choix, si ca rac té r i s t ique  chez Mozart ,
de la t o n a l i t é  de sol mineu r .

Fort heu reusemen t , l'o re i l le  s'habi tue
in sens ib l emen t  à l'accoust ique du lieu
et la Sérénade op. 8, de Beethoven ,
pour tr io  à cordes, fut  écoutée dans
de meilleures condi t ions .  On joue très
rarement cette sérénade qui date d'une

période ou Beethoven se fa i sa i t  la
main , en quelque sorte, en vue d'œuvres
plus s ign i f i ca t ives  telles que les fu turs
Trios op. 9. Vive et sp i r i tue l le  avec
ses nombreux mouvements, ses thèmes
d'allure populaire , cette SérérKvrie reflèt e
bien le • goût v iennois  » à -une époque
où la musique de chambre é t a i t  sur-
tout considérée comme un aimable di-
vert issement.

En seconde part ie , E. Jlrazek et le
Trio de Vienne  nous ont donné, du
quatuor  op. 25 de Brahms, une inter-
prétation d'une insurpassable grandeur.
Mais aussi quel le  puissance r ians  cette
œuvre où il semble que l'on s'achemine
lentement , du climat dramatique et
t roublé  du début , vers une a f f i r m a t i o n
é c l a t a n t e  de joie et de v i g u e u r , comme
le s i g n i f i e n t  si c l a i r emen t  l ' impress ion-
n a n t e  marche du 3mc m o u v e m e n t , l'at-
mosphère end iab lée  riu f i n a l  « a l'un-
garese • où se retrouve tou te  la veine
popula i re  de l'auteur des « Danses
hongro ises  » .

Après cette splendide exécut ion,  les
quat re  mus ic iens  donnèren t  encore, en
bis , l 'Andan te  d'un qua tuor  de Beetho-
ven.

L. de Mv.

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES. — 28 novembre. Rossl ,

Véronlque-Marle-Odlle-Lydte, fille de
Paul - Eoger - François, représentant à
Neuchâtel . et de Lydie-Loulse-Berthe,
née Wtllemln. 29. Cassano . Rlta . .fille
de Giovanni , boucher à Neuchâtel , et
de Maria , née Annoscia.

PUBLICATION DE MARIAGE. — ler
décembre. Papaux , Joseph-Louis, fonc-
tionnaire communal , et Troutot , née Ges-
tion!, Caroline-Catherine, les deux à Neu-
P Vl H t" P1

MARIAGES CÉLÉBRÉS. — 1er décem-
bre. Scharf , Werner-Josef , mécanicien , et
Borel , Arlet.te-Odette, les deux à Neu-
châtel ; Orlandi , Domenico, maçon , et
Bernardone , Italia , les deux à Neuchâtel.
3. Calame, Charles, mécanicien sur ma-
chines à écrire, et Stumpf , née Marmy,
Yvonne-Marie-Albertine, les deux à Neu-
châtel.

DÉCÈS. — 28 décembre. Rus-
coni , née Ginella , Chiara , née en 1868,
ménagère à Neuchâtel , veuve de Rusconl ,
Guglielmo. 29. Grisel , Alice-Jeanne, née
en 1879 , ménagère à Neuchâtel , divorcée ;
Meyer, Eliane-Irène, née en 1944, apprentie
de bureau à Neuchâtel , célibataire.

Conférence
Mary Wellington Gale

Comment la science chrétienne répond
au défi Jeté à la religion par les dé-
couvertes de la science moderne, voilà
ce dont nous entretiendra Mary Wel-
lington Gale, de San-Francisco , (Etats-
Unis) membre du conseil des conféren-
ces d'e l'Eglise mère, à Boston (Massa-
chusetts).

Mme Gale s'est déjà fait entendre
aux Etats-Unis , au Canada , en Grande-
Bretagne et en France. Sa conférence
intitulée « La science chrétienne , une
religion pour le présent et l'avenir »,
sera donnée en anglais dans l'édifice de
l'église, faubourg de l'Hôpital 20 , le ven-
dredi 7 décembre. Une traduction fran-
çaise sera donnée.

Quand Albert Locca expose
Qu 'il fait bon , en ce temps froid et

gris, parcourir l'exposition d'Albert Loc-
ea , dans les locaux du Restaurant neu-
châtelois, au faubourg du Lac. Ses toi-
les, toute de fraîcheur nous transpor-
tent dans les environs de notre ville,
et surtout sur les rives du lac que ce
peintre reproduit d'une manière si sen-
sible.

Tous les amateurs de belle peinture
ne peuvent qu 'applaudir à une telle ex-
position : tableaux variés, tableaux pour
tous les goûts, tableaux que l'on souhai-
te retrouver sous l'arbre de Noël...

Communiqué»

FLEURIER
« L'Ouvrière » a fêté

la Sainte-Céeïie à Champagnole
(c) La fanfa re  « L'Ouvrière » dirigée par
M. Arnold Kapp, du Locle, s'est rendue
dimanche à Champagnole à l'occasion
de la Sainte-Cécile, patronne des musi-
ciens.

Un vin d'honneur a été offert puis
avec l'harmonie locale la musique flcu-

vi£isanne a parcouru les rues principales
<£e-'la ville et une couronne a été dépo-
sée au pied du monument aux morts.

Un banquet a été servi à la Maison
des Jeunes où ont pris la parole MM.
Contet pour des souhaits de bienvenue
et W. Hostettler qui a été nommé mem-
bre d'honneur de la ville française.

M. Socle, maire , a reçu un diplôme
d'honneur de la fanfare « L'Ouvrière »
qui a également remis une plaquette
souvenir à M. Contet.

Observatoire de Neuchâtel. 4 décem-
bre. Température : moyenne : — 6,1 ;
min. : — 7,8 ; max. : — 4,3. — Baro-
mètre : moyenne : 728 ,0. — Vent domi-
nant : direction : est ; force : faible. —
Etat du ciel : couvert par brouillard éle-
vé, clair le soir.

Niveau du lac du 2 décembre :- 428,63

Niveau du lac du 3 déc. à 7 h : 428.62

Prévisions du temps. — Versant nord
des Alpes, plateau , nord des Grisons :
en plaine brouillard ou brouillard élevé,
limite supérieure située entre 1000 ou
1200 m. Eclaircies partielles dans l'a-
près-midi. Températures comprises gé-
néralement entre — 6 et — 11 degrés
dans la matinée, entre — 2 et — 7 de-
grés dans l'après-midi. Au-dessus du
brouillard , ciel serein , relativement
doux.

Jura , pied nord du Jura , centre des
Grisons, Engadine : ciel généralement
serein. En plaine températures compri-
ses entre — 10 et — 15 degrés dans la
matinée, entre — 2 et — 7 degrés dans
l'après-midi.

Sud des Alpes : en général beau temps.
En plaine températures comprises entre
— 2 et — 7 degrés tôt le matin dans
les endroits exposés , entre 2 et 7 degrés
dans l'aprés-midl.

Observations météorologiques

Incendie a Courgevaux
Les dégâts sont évalués

à 15.000 francs
Un début d' incendie a éclaté mardi

après-midi  dans  une ferme de cons-
truction anc ienne  à Courgevaux , près
de Morat , appartenant  à M. Héribert
Werro. Comme le bâtiment se trou-
vait à côté du local des pompiers, le
feu put être combattu rapidement. Ce-
pendant , il a fa i t  d'importants dégâts
au premier étage, où se trouvait le
foyer. Le montant des dommages est
estimé à 15,000 fr. environ.

Hier soir , à 23 h 05, un début d'in-
cendie  s'est déclaré , rue de la Dîme 48,
dans un appar tement  occupé par des
Espagnols.  Comme :eux-ci étaient  ab-
sents , des voisins, alertés par l'odeur
de la fumée , enfoncèrent la porte et
donnèrent  l'alarme.  Les premiers se-
cours se rendirent  rapidement sur les
lieux.  Les dégâts sont peu importants,
seuls des habits et une chaise ayant
été brûlés.

Début d'incendie
rue de la Dîme

Dans la nuit de lundi à mardi , la
police a a r rê t é  les nommés P.H. et J.-P.
T. qui venaient  de commettre un cam-
briolage dans le kiosque de M. Perret
situé à la place Numa-Droz. L'argent
et la marchandise  volés ont pu être
récupérés. Quant aux deux voleurs, ils
méditent en prison.

Deux arrestations

Mardi soir , sous les auspices  d' -E tude i
Tr i s t an  Davernis présenta sa conférence
c Escales s i c i l i e n n e s  > au publ ic  réuni à
cette occasion au Gymnase.

Nous ne reviendrons pas sur le sujet
de cette causerie, dont  il a déjà été
ques t ion  ici.

Mais nous tenons  à relever combien
c e t t e  preuve d'a c t i v i t é  d' « Elude » fut
c o n c l u a n t e , p rouvan t  la v i t a l i t é  de gym-
nas iens  qui se proposent d'organiser
encore d'autres conférences à l'avenir.

Nous ne doutons pas que le succès
leur soit assuré.

« Etude » en Sicile

(c) Dimanche soir , au temple, a été
donné un concert en préparation des
fêtes de Noël. Accompagné par l'orgue ,
le Chœur mixte exécuta quelques mor-
ceaux de son répertoire , tandis qu 'un
petit chœur de dames de la Chaux-de-
Fonds, sous la direction de Mme Pan-
tillon , exécuta quelques œuvres de cir-
constance. On déplore que de tel con-
certs n 'attirent pas le public.

La patinoire est ouverte
(c) Malgré la rareté de l'eau , la pati-
noire na ture l le  de la place du S tand
est ouverte. La glace est bonne et jeu-
nes et moins jeunes peuvent s'y ébattre
B. qui mieux mieux.

VALANGIN
L'exposition des Gobelins

a fermé ses portes
Les tapisseries des Gobelins , qui ont

émerveillé 12,000 visiteurs au cours de
l'exposition au château de Valangin ,
ont été décrochées et reprendront  de-
main, par la route, le chemin  de Pa-
ris. MM. Jean-René Bory et G u i l l a u m e
Nusslé , conservateurs des châteaux de
Copet et de Valangin , assis taient  au
démontage délicat de l'exposi t ion.  A
cette occasion , on s'est entretenu d'un
spectacle audio-visuel, en couleur, qui
serait organisé au mois de mars , pro-
bablement  à la Chaux-de-Fonds et à
Neuchâ te l .  Il s'agi t  de p ro jec t ions  en
fondu-encha îné  qui seraient présentées
par Jean-René  Bory, au teu r  du scéna-
rio. Ce spectacle sera, en fai t , un com-
plément à la prestigieuse exposition
des Gobelins qui vient  de se terminer .

SAVAGNIER
Concert de I'Avent

CONFÉDÉRATION

BERNE (ATS). — Le Conseil fédéral
ayan t  décidé d'avoir des consu l ta t ions
sur l'atténuation de la « s u r c h a u f f e »
économi que et le f re in  à la sp i ra le  des
prix et des sa la i res , la dé léga t ion  du
Conse i l  fédéra l  pour les q u e s t i o n s  éco-
nomi ques  et f i n a n c i è r e s  a pr is  ces jours
ses p remie r s  c o n t a c t s .  Ces conversat ions
sont menées  avec ries dé léga t ions  des
o r g a n i s a t i o n s  d' e m p l o y e u r s  et de sala-
riés, et de l'ag r icu l tu re .

Début des échanges de vues
du Conseil fédéral

sur la « surchauffe »
économique

S C H / I F F H O I 1 S F .

SCHAFFHOUSE (ATS). — M. Ernst
Schneider , âgé de 23 ans , dessinateur-
électricien , ava i t  été Invité  l und i  soir
par un  de ses collègues à monter dans
la voi ture  de ce dernier .  Au moment  de
croiser une autre  auto , le conducteur
se t rouva derr ière un char ro i  de t roncs
d'arbres qui  n 'é ta i t ,  pas signalé. Le
c h a u f f e u r  de la vo i tu re  et son compa-
gnon se baissèrent ins t inc t ivement ,
mais Ernst Schneider  qui  se trouvait
sur le siège arr ière  de l'automobi le
f u t  tué  par un t ronc  qui  perça la car-
rosserie de u ar t  en uart .

Le passager d'une automobile
tué par un tronc d'arbre

VALAIS

A VIÈGE

BRIGUE (ATS) .  — Une jeune fille
âgée de 19 ans , Mlle Yolande Imhof , de
Fiesch, dans la vallée de Conches, a
été sauvagement  a t taquée par un ban-
di t , a lors  qu 'e l l e  se t r o u v a i t  seule dans
un a p p a r t e m e n t  de Viège , où elle é ta i t
en place. L 'homme se présenta à elle
sous prétexte  qu 'il devait réparer la
radio, à la demande  des pa t rons .  De-
vant  les cris poussés par la j eune  f i l l e ,
l 'homme en v in t  aux coups v i o l e n t s .
Il la gr i f fa  au visage et lui asséna des
coups de pied r i ans  les reins.  La j e u n e
f i l l e  a été hosp i ta l i sée .  L'homme a dis-
paru. Les m o t i f s  de son agression pa-
raissent être le cambriolage.

Une je une fille
victime d'une agression

FRIBOURG

A l'entrée de Posieux

lin mort

FRIBOURG (ATS). — M. Marc Roba-
dey, représentant , domici l ié  à Bulle,
roulai t  mardi  mat in  à 2 h 15 sur la
route de Bulle à Fribourg,  au volant do
son automobile. A l'entrée de Posieux,
sa voiture sortit de la route et alla sa
jeter v io lemment  contre une maison.
Le conducteur f u t  tué sur le coup. On
Ignore encore les causes exactes do
cet accident.

Une auto se jette
contre une maison

Jl/RA

SAIGNELÉGIER (ATS).  — ' A leur
tour, les citoyens de la commune  du
Pcuphapatte é t a i e n t  appelés à donner
leur avis — à t i tre consu l ta t i f  — au
sujet de la création d'un centre mili-
t a i r e  du cheval et d'une  place d'armes
dans les F ranches -Montagnes .  Les deux
tiers des citoyens é ta ient  présents à
l'assemblée communale, l und i  soir . A
l'u n a n i m i t é , ils ont voté en faveur  de
la création d'un centre  civil destiné à
favoriser l'élevage du cheval franc-
montagnard .

Les électeurs du Peuchapatte
se prononcent à l'unanimité

pour un Centre civil
du cheval

VATW

LAUSANNE (ATS) .  — Née le 4 dé-
cembre 1858 à la Chaux-de-Fonds, où
elle a vécu jusqu 'en 1047 environ , la
doyenne de Lausanne, Mme Marie-
A n n e t t e  Dou i l l o t - Imcr  a fêté, mard i  ses
cent quat re  ans révolus. Elle se porte
bien , fa i t  quel ques pas au Treyblano
quand le temps est favorable.

La doyenne de Lausanne
fête ses 104 ans révolus

MARIN-EPAGNIER

II dor mai t sur les voies
de la B.-N.

Dans la nui t  de mardi à mercredi ,
peu après minui t , la police de Neu-
châtel étai t  avertie qu'un motocycl is te
gisait , sur les voies de la l igne B.-N.,
près du passage à niveau de M a r i n -
Epagner. En fa i t,  le dit  motocycl is te ,
sans doute sous l'euphérie de Bacchus.
avai t  dérapé sur la route glissante et...
sommeillait  !

L'ambulance de la police de Neuchâ-
Tschugg — et qui souffre de douleurs
à un genou — à l'hôpital Pourtalès ,
pour une prise de sang.

BIENNE
En motocycliste fait une chute

(c) Un motocycl is te  a f a i t  une  chute
mardi à lô h 20 à la place rie la Char-

rière. Il s'ag i t  rie M. A n l o n i o  Margiot-
ta , domici l ié  à la rue de la Fonder ie
24', qui , sou f f r an t  d'une commotion cé-
rébrale et d'une blessure au-dessus de
l'œil droit , a été transporté à l ' hôp i ta l
de district.

B O U R S E
( C O D E S  DE C L O T U R E)

ZURICH
OBLIGATIONS 3 déc. 4 déc.

3 V. %Féd. 1945, déc. 102.20 102.— d
â'/i»/. Féd. 1946, avril 101.30 101.30
3 "/• Féd. 1949 . . . 99.— d 99.— d
2 ¦/• •/. Féd. 1954, mars 96.— d 96.— d
3 "/o Féd. 1955, juin 98.25 98.20
3 •/• C.F.F. 1938 . 99.75 d 99.90

ACTIONS
Union Bques Suisses 4040.— 3980.—
Société Bque Suisse 3385.— 3360.—
Crédit Suisse 3500 — 3460.—
Bque Pop. Suisse (p.s.) 2440 2405.—
Electro-Watt 2720 2650.'—
Interhandel 3210

' 3110.—
Motor Columbus . . . lgg0

' igss. 
Indelec 1390 — 1350.—
Italo-Suisse . . . . . . .  8Q1 730 
Réassurances Zurich. 4290 425o! 
Winterthour Accid. . 10 IQ

' 100o! 
Zurich Assurances . g^

' 6I60! 
Saurer 226o !— 2250.—
Aluminium Chlppis . 6175. 6075.—
Bally 2210.— 2175.—
Brown Boveri . . . .  3225.— 3140.—
Fischer 2160.— 2145.—
Lonza 2710.— 2650.—
Nestlé porteur . . . .  3575.— 3645.—
Nestlé nom 2180.— 2130.—
Sulzer 4770.— 4660.—
Aluminium Montréal. 96.50 94.50
American Tel & Tel. 497.— 491.—
Baltimore 112.— 112.—
Canadian Pacific . . 96.— 96.—
Du Pont de Nemours 995,— 994.—
Eastman Kodak . . . 461.— 460.—
Ford Motor 197.— d 193.—
General Electric . . . 321.— 319.—
General Motors . . . 240.— 238.—
International Nickel . 279.— 275.—
Kennecott 293.— 291.50
Montgomery Ward . 148.— 145.— ex
Stand Oil New-Jersey 242.50 240.50
Union Carbide . . . .  451.— 443.—
U. States Steel . . . 207.— 203.—
Italo-Argentina . . . 26.75 27.—
Philips 181.— 178.—
Royal Dutch Cy . . . 178.— 177.50
Sodec 90.— 86.50
A. E. G 453.— 452.—
Farbenfabr Bayer AG 537.— 523.—
Farbw. Hoechst AG . 475.— 458.—
Siemens 621.— 606.—

BALE

ACTIONS
Ciba 9975.— 9700.—
Sandoz 10000.— 9800.—
Geigy nom 19200.— 18750.—
Hoff.-La Roche (bj .144900. — 44500.—

LAUSANNE

ACTIONS
B.C. Vaudoise . . . .  1650.— 1650.— o
Crédit- Fonc. Vaudois 1250.— 1240.—
Romande d'Electricité 750.— d 740.— d
Ateliers const , Vevey 920.— d 900.— d
La Suisse-Vie . . . .  5790.— 5600.— d

GENÈVE

ACTIONS
Amerosec 126.— 126.—
Bque Paris Pays-Bas 478.— 473.—
Charmilles (Atel. de) 1925.— 1900.—
Physique porteur . . 950.— 925.—
Sécheron porteur . . 970.— 930.—
S.K.F 390.— 390.—
Oursina 7175.— 7150.—

Bourse de Neuchâtel
ACTIONS 3 déo. 4 déo.

Banque Nationale . . 685.— d 685— d
Crédit Fonc. Neuchât. 1150.— 1100.— d
La Neuchàteloise as.g. 2300.— o 2250.— o
Ap. Gardy Neuchâtel 630.— o 580.— d
Câbl. élect. Cortaillod30000.— d31000.—
Câbl. et tréf.Cossonay 7900.— d 7900.— d
Chaux et cim. Suis. r. 6400.— d 6300.— d
Ed. Dubied & Cie S.A. 4100.— d 4150.—
Ciment Portland . . .11000.— O10300.— d
Suchard Hol. SA. «A» 1600.— d 1600.— d
Suchard Hol. SA. «B» 9300.— o 9200.— 0
Ntel-Morat , priv. . . 670.— d 675.— d
Tramway Neuchâtel.
Sté Navigation lacs 65.— d 65.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2V.1932 99.50 d 99.50 d
Etat Neuchât. 3V.1945 99.75 d 100.50
Etat Neuchât. 3V.1949 99.25 d 99.75
Com. Neuch. 3V.1947 97— d 97.—
Com. Neuch. 3'/.1951 95.— d 95.— d
Chx-de-Fds 3'M946 100.— d 100.— d
Le Locle 3'M947 99.50 d 99.50 d
Foc. m. Chat. 3^1951 96.75 96— d
Elec. Neuch. 3"/.1951 91.— d 91.— d
Tram Neuch. 3V.1946 97.— d 97.— d •
Paillard S.A. 3'/!l960 95.— d 95.— d
Suchard Hold 3V.1953 96.50 d 96.50 d
TabacsN-Ser. 3V.1953 99.— d 99.— d
Taux d'escompte Banque Nationale 2 '/•

xXy-mxyx.Xy.X: x :fy: .yy.yyy ixyyx 'xyxxy Xy X .yy . ¦¦¦.¦¦¦-x -X y XXXyxMxx  y. îSyïsSSgl

Uouveîles économiques et financières i
:y:yy:::v:::;:: :vy':::::;::::;::::::::y:::::v::v ::;x ¦---. '¦ ¦¦¦ '¦¦¦X:- :-:-:-y>3

du 4 décembre
Clôture Clôture

précédente du Jour
Allled Chemical . . .  42 '/« 42 •/•
American Can. . . .  44 ¦/» 44 '/•
Amer. Smelting . . .  55 55 V»
American Tel and Tel 113 V. 114 »/»
Anaconda Copper . . 41 V« 41 '/i
Bethlehem Steel . . .  31 */« 31
Canadian Pacific . . 22 '/• 22 '/•
Dupont de Nemours 231 '/» 233 Vi
General Electric . . .  74 J/j 75 'lt
General Motors . . .  55 Vi 56 V»
Goodyear 32 ¦/« 32 Vi
Internickel 64 '/« 65
Inter Tel and Tel . 43 ':» 44 '/»
Kennecott Cooper . . 67 V4 67 '/i
Montgomery Ward . 33 Vi 34 Vj
Radio Corp 56 V» 58 '/•
Republic Steel . . . .  36 '/a 37 ¦/• ¦
Royal Dutch 41 V4 41 s'(
South Puerto-Rico . 30 '/< 29 Vi
Standard Oil of N.-J. 56 '/. 56 V»
Union Pacific 34 V« 35
United Aircraft ... 53 53 «A
U. 8. Steel 47 46 "«

Bourse de New-York

dn 4 décembre 1962
Achat Vent*

France 86.- 89.50
TT q A 4.29 4.34
Angleterre

' : . . . . .  n.95 13*>
Belgique 8.55 B.BO
Hollande "S-00 121'~
Italie -.88 -•«
Allemagne 106.- 109̂ -
Autriche 16.88 16-88
Espagne 7 - 7'30

Marché libre de l'or
Pièces suisses ,l'w37 —françaises ' '. '
anglaises 40 '5,0,^'""américaines 180.—/190 .—
lingots . .' 4840.— / 4940.—

Cours des billets de banque

Valeur boursière en pour-cent du capi-
tal - actions versé 1962 1963 .

GROUPES 23 nov. 30 nov.

Industries 1094 ,2 1126,8
Banques 612 ,5 623 ,1
Sociétés financières . 583 ,7 595 ,0
Sociétés d'assurances 1117,4 1128,8
Entreprises diverses 523 ,3 532 ,9

Indice total 849,6 869 ,9
Emprunts de la Con-

fédération et des
CFF 

Valeur boursière en
pour-cent de la va-
leur nominale . . .

Rendement (d'après 98,78 98,80
l'échéance) 3,11 3,11

Indice suisse des an-tlon»

HERBALPINA I
Le bonbon rfft existe également
aux herbes des alpes^^BWl en sachet géant
si apprécié contre T̂Hll à Fr.1.-
la toux, l'enrouement, . j/y-^

Dr A.Wander SA |HBSi8 '̂=,



Voyager en première classe — c'esf merveilleux ! k i j ¥ ^k W
Pourquoi ne pas écrire aussi « première c lasse»?  ùN OU V ©3LJ Jy/r ^B

EGFifllPG Avec les stylos a cartouche Pelikan, vous écrivez j f âf f î tf l f i
de première « première classe » I jffiÊÊr
<r*fljsi«t«£ tf»  ̂ j&j 7tf$yfflxékbriciai ao . Pelikan P 15 ef P 25 sont des porfe-plume è car- 

J^Z^W^Êtouche pour adultes, Chaque stylo confient deux Jy/ f ls f f ii /ÇÈ S È^ '
cartouches d'encre, dont une de réserve. La mise Jv/ fe^férÇÈÊW'

•» ?v'Û» , en placa des cartouches se fait vite et propre- siJyyfâÈ&rÇÈÊw
«?ïjs> ment. Les deux modèles plaisent grâce à l'élé- j £ /'4i4j l%2%ÈÊw
% J „ gance de leur forme et leur couleur. Lo bleu ÀPj fâfiM^WÊÈ^

*̂ Ê$ *̂''*$êx- saphir ou le noir font une combinaison harmo- ¦iŷ ^ K̂ ^̂ w'

^Q^,WJ% ^ ?$ nieuse avec le capuchon en Silvexa du P 15 et .̂^MW^̂ llll ^

"̂ ¦¦P
|ps

^ • x̂  Sblikan
Ecr i tu re  pe rsonne l le  — par la plume à réservoir

&^iSrWe xhtmtteàûz&ée de ̂ ^m /̂ ^-iniepesscLnie sur» une pefciie supepficic. A ,TUdrr'eg cu>ctixtQirjeg : *̂ 7— r-^rf ^^J ?̂̂
1. VassihxliM degiwiper des per ûesjasqiLà,d50%o. -̂ S S /^ri^^^Z-.Ce aouoeoLL frcrffeixr CL doubla caniaxh Jpr /f â^mk <S vHf! AOSSUPC ujxfmctîoton^rîxeî^ p éguiîep, exempt de perhwbcûicm®. ^^^M m Ŵ ~- Ife. .JmûiûhM -#Wll-^^^^aMeut*eé f s é cf t é a M& eA  p ^û t e é  dmt^aùt /pS^Kïfl-Ci—^aPr-o-cuj-ei-p-otis le forroiidaipe " Grcirxd concours was  ̂196£. M •iilE^
/^^'̂ ^̂^ t̂ ^̂

*" FOUETS WEBER." la plus P» *̂ L̂^̂ ^̂ ^̂ Ŝ ^̂ ^
TS £lS' fl U ïn |Genêve Lausanne Neuchâtel Bienne Lugano Locarno ~" :S?|jP̂ g IlSlW ̂ SBff

!4f
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BâlQ Winter*
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J'achète mes livres
après avoir bouquin» à
mon atso chez

tffy /mcnc)
lo Hbrnlrc do 1» ru»,
Sa.lnt-IIona.-'é qui TOU»
laisse choisir.

âH Mj»w B l^T <m4KF

mm fête ta Saint-Nicolas jHL
S ¦ en offrant un bïseome f̂t
1 à tous nos petits amis, & M
fl g les enfants accompagnes fi ̂ jr



( >

La fabrique d'horlogerie
LEMANIA ¦ Lugrin S. A.
à l'Orient, vallée de Joux,

-:—. .y - 
engage :

mécanicien - chef de secteur
fonction de collaboration auprès du chef d'afelier.

ï Poste intéressant avec situation stable et d'avenir pour

| jeune mécanicien capable. Possibilité d'acquérir de nom-

breuses connaissances.

I Age minimum : 22 ans.

Age maximum : 35 ans.

Semaine de 5 jours ; appartement à disposition dans

immeuble moderne.

Les intéressés sont priés d'adresser leurs offres détaillées,
avec prétentions de salaire, au service du personnel. |

V. __^

Métreur-technicien
qualifié

nationalité française, cherche emploi dans bu-
reau d'architecte ou d'une entreprise.

Faire offres sous chiffre» P 6178 N, à Pu-
blicitas, Neuchâtel.

Je cherche pour tout de suite

fille ou garçon de cuisine
Congé le samedi et le dimanche.
Réfectoire Suchard. Tél. 5 0121.

Nous cherchons dès

dames et jeunes filles
désirant se procurer des gains acces-
soires par un travail intéressant.
Ce travail est rémunéré à la commis-
sion. Il n'y a aucune somme à payer
d'avance, aucun achat à faire , aucun
débours d'aucune sorte.
S'adresser à Inter-Livres S. A., 20, ave-
nue Guillemin, Pully-Lausanne.

r >,
Nous engageons

monteurs
électriciens

qualifiés. Places stables. Fonds com-
plémentaires d'AVS. S'adresser à
VUILLIOMENET S. A., Grand-Rue 4,
NEUCHATEL — Tél. (038) 517 12

l J

Je cherche pour le printemps

2 jeunes porteurs
suisses allemands, nourris, logés, vie
de famille.

Faire offres à la boulangerie Fuchs,
Colombier.

Nous cherchons, pour entrée début
janvier, éventuellement avril 1963,

jeune homme
consciencieux et débrouillard pour mise
au courant d'un travail intéressant.
Place stable. Conviendrait pour jeune
homme désirant se créer un avenir
intéressant.

Offres sous chiffres U. A. 5985 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Nous cherchons, pour quelques jours
par semaine,

sommelière extra
connaissant le service de restaura-
tion.
Prière de s'adresser au restaurant
des Halles.

On cherche pour tout de suite

fille d'office et de maison
Se présenter au restaurant du
Théâtre.

Entreprise de la ville
engagerait :

un (e) remonteur (euse)
un acheveur
entrée Immédiate ou à
convenir. Travail soigné.
Paire offres sous chiffres
AY 5860 au bureau de la
Feuille d'avis.

Homme, jeune homme
ou étudiant, trouveraient

EMPLOI
le matin, pour tout de
suite.

Tél. 5 85 12.

Bar, « Au Galop », Cou-
lon 6, cherche

personne
pour nettoyages, de 6 h
à 7 h 30 (matin). S'adres-
ser au bar ou télépho-
ner au 4 16 50.

On demande une

sommelière
ou un

sommelier
pour un remplacement.
Tél. 5 14 10.

On cherche

1 bonne
sommelière

pour buffet 2me classe ;

1 débutante
fille de buffet
Offres au buffet de la

Gare C F F , Neuchâtel ,
tél. (038) 5 48 53.

On demande un

un garçon
d'office

Tél. 514 10.

Jeune homme libéré
des écoles cherche, pour
le printemps, place dans
domaine agricole de
moyenne Importance en

ÉCHANGE
avec jeune homme qui
désirerait apprendre l'al-
lemand. Offres à famille
Blatter-Meile, agriculteur ,
Ob-Wohlen (BE).

Jeune employée
cherche place en Suisse
romande, pour le 15 dé-
cembre ou pour date à
convenir. Certificat de
capacité d'employée d'ad-
ministration.

Offres à Lydia Ryser,
Stlerenmatt, Reutenen -
Zaziwil (Berne).

On cherche

garçon
de cuisine

et
jeune fille
de maison

Entrée dès le 16 dé-
cembre. Restaurant Neu-
châtelois, fbg du Lac 17,
Neuchâtel. Tél. 5 15 74.

Jeune homme
cherche travail un ou
deux demi-jours par se-
maine. Adresser offres
écrites à G. M. 5972 au
bureau de la Feuille
d'avis.

KJI I  cneruiie jj eiùuiuie
pour

nettoyages
d'un salon de coiffure
une fois par semaine
(lundi), au centre.

Tél. 5 40 47.

Qui donnerait
leçons d'anglais

à particulier parlant l'al-
lemand et le français ?
Adresser offres écrites à
C. I. 5968 au bureau de
la Feuille d'avis.

AUTO-ÉLECTRO-SERVICE RéPARATIONS J. ZUMKELLER
Service de tontes marques aux plus justes prix Fahy S 7 - Tél. 4 07 07 - NEUCHATEL

TEINTURERIE René Schenk J^ ŝ Nettoyages
araa | n | M* ¦ votre fournisseur E C m fftÇC
i i | «f fl P P°ur vos ¦ • ^" W^J Ponçage

I HitL ARTICLES DE SP ORT * Fi|s efdïtfï n
ski - hockey sur glace Installations sanitaires .— /¦ > r* /%m ra #%

E. Fibicher A< f* fo°">all „ Machines à laver TQJ h GO h81
successeur cÏÏvZes 7 et T 

« SChUlth€SS * I Kl. 0 OU OUChavannes 7 et 15 COQ-D'INDE 24

517 51 5 44 51 Tél. 5 20 56 -„« gSS, 2,

VÉLOS jjZgj  ̂M. BORNAMD Eâj
Seul un professionnel

i nhflrnPntPriP ^*T Serrurerie Rideaux-Meubles
Uliaï UGEIlGI IG d expériences, A 1 „ » ... V A B% |f>
iinn„- „¦ profltez de -0' acqulse Cari Donner & fils TA P15Menuiserie _^;̂  

Té| 53i
23 BENO|T

DECOPPET frères KaOlO - MeiOOy «*«„ . M«?^
Tél. 5 ia 67 ""jaD'oHÎfeL"7 M  à&siïziïiïà* 5 34 69

B O U C H E R I E  M A R G O T  - N E U C H Â T E L
5 14 56 2 lignes (fi 5 66 21

i y-o> WÊmiSmMtyWXTTTmWA bpBffl WJI '¦'¦ ff â

R I D E A U X  
ŷje eJ gUajj  ̂

j5aranfjs ENTREPRISE DE TOITURES

fHH 
\-  ̂ WILLY VUILLEMIN

• | ¦ïftjjf Chez l'artisan /î^^^%k COUVRECTR
' ' 'Iti'll \V§ m Etanchelté - Imprégnations de charpentes

* 'l PH. MM
^

M £  Tél. 5 15 75 Evole 33

| 
Téi. J inr/nr 1̂ 3 R V T O 'É C QL E

P 4 OB 16 Ê NEUCHATEL J Ĉf l. A. ENGGIST - HAUTERIVE
ç¦ • €? _  ̂/ 

Théorie et pratique Tél. 7 53 12

A vendre

FORD COUPÉ
1956, parfait état, 66,000
km. Facilités de paiement.

Tél . 8 44 66. 

FIAT 600
très peu roulé, à vendre.

Louis Testa, Centre 21,
Fontainemelon, après 18
heures.

A VENDRE
pour cause de double em-
ploi, une voiture VW
noire, ancien modèle, bien
entretenue, moteur revisé,
pneus neufs, 2 roues de
secours avec pneus à
neige.

Téléphoner après 18 h
au (038) 9 3158.

A /g|\
^P A vendre wSB

gi Citroën 2 CV
¦ Modèle 1S56. Ma-
H gnlfique occasion,
¦ en parfait état de

RB niarche.
f?S Essais sans
fesïï engagement
Krï Facilités
^01 

de 
paiement

i Garage R. WASER
RB Rue du Seyon 34-38
£yj Neuchâtel

A vendre
Opel Capitaine

modèle 1952, moteur en
bon état , Fr. 400.—.

Tél. 8 45 01.

A vendre

VAUXHALL
1955, état de marche,
Fr. 900.—.

Tél. 5 73 45.

Les familles Robert LEUBA-MARCHAND,
à Chez-le-Bart, et Paul MARCHAND, à la
Côte-aux-Fées, profondément touchées par
les nombreux témoignages de sympathie re-
çus lors du décès de

Madame Marguerite MARCHAND
expriment leur reconnaissance à toutes les
personnes qui ont pris part à leur grand
deuil.

Vn chaleureux merci pour lea envols de
fleurs.

Chez-le-Bart et la Côte-aux-Fées,
\ le 3 décembre 1962.r 1

MERCERIE-
BONNETERIE-

CHEMISERIE
Commerce d'ancienne renommée à remet-

tre, tout de suite ou pour date à convenir,
pour raison d'âge, au bord du Léman, dans
localité en plein développement. Nécessaire
pour traiter : Fr. 70,000.—. Offres à case pos-
tale 70, Chauderon 9, Lausanne.

A remettre pour le début de 1963
dans localité industrielle du Vignoble, sur
excellent passage, bon commerce

d'alimentation - primeurs
Chiffre d'affaires Fr. 130,000 prouvé par
fiduciaire, peut être encore amélioré. Loyer
modeste. — Adresser offres sous chiffres
J. P. 5975 au bureau de la Feuille d'avis.

Nous . Invitons Instamment les
personnes répondant à des

annonces sous chiffres
à ne Jamais Joindre de certificats
ou autres documents

O R I G I N A U X
à leurs offres. Nous ne prenons
aucune responsabilité en cas de
perte ou de détérioration de
semblables objets .

Feuille d'avis de Neuchâtel.

Dame seule, ayant l'ha-
bitude du " commerce
cherche

emploi facile
à la demi-Journée ou a
domicile.

Tél. 6 38 07.

Jeune

MENUISIER
cherche place où il aurait
la possibilité d'apprendre
le français.

Faire offres à Peter
Zahler, menuisier, Reu-
dlen, près de Relchen-
bach - Kandertal. '

Etudiant
cherche emploi du 20 dé-
cembre au 15 Janvier.

Tél. 6 52 88.

Jeune Suissesse
allemande cherche place
dans bureau technique
pour travaux de bureau
et copies de plans.

Libre à partir de Jan-
vier 1963.

Faire offres avec con-
ditions de travail et in-
dication du salaire, sous
chiffres L. S. 5977 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune Autrichienne, 20 ans, cherche place
de

fille de buffet
ou aide de bureau

Parle le français, l'anglais, l'allemand.
Faire offres à Case postale 583.

Jeune

VENDEUR
cherche place dans le commerce de photo.

Bonnes connaissances de la langue française.
Entrée à convenir. — Offres sous chiffres
B 47086 Lz à Publicitas, Lausanne.

Pose de papier peint
Poseur cherche travaux dans bâtiment ou autre.

Tél. 6 86 87 après 19 heures.

A VENDRE
pour Opel Record, 2
roues avec pneus à nei-
ge, 1 Jalousie pour ra-
diateur (garde la cha-
leur), 2 batteries 6
volts, 2 phares anti-
brouillard , 1 porte-ba-
gages Avia , 1 klaxon
Fulgor, le tout moderne
et à l'état de neuf. —
•Téléphoner au 5 66 64 aux
heures des repas.

A vendre

AUTO 8 CV
1955, en bon état. Prix
Fr. 1200.—.

Tél. 7 71 94.

Prix avantageux
CITROËN ID 19 1961, 1960, 1958
CITROËN, 2 CV grand Luxe, Belge, 1958
CITROËN 15 CV
DKW Junior 1962
PEUGEOT 403 1958
SIMCA ELYSÉE 1956

Crédit 24 mois - Vente - Echange

Garage Central - Peseux Tél. 812 74

CABRIOLET
4 places

p«Hfglï€2f
403

Modèle 1960, 30,000 km,
avec compresseur. Ivoire,
intérieur cuir brun. Voi-
ture très soignée. Garan-
tie 3 mois. Exposé en
ville, Place-d'Armes 3, au
magasin Peugeot. Tous
renseignements :
J.-L. Segessemann, agent
Peugeot , GARAGE du
LITTORAL.

Tél. 5 99 91 - Neuchâtel

A vendre

PEUGEOT 404
1961. toutes garanties. Fa.
cilités de paiement.

Tél. 8 44 66.

A VENDRE
Opel Caravan en bon état
modèle 1960, et plusieurs
machines à laver.

Tél. 416 51.

Pour cause de cessa-
tion de petits transports,
à vendre

omnibus VW
en parfait état, équipé
pour l'excursion et le
transport. Bonne clien-
tèle assurée. Tél. 8 36 78
dès 19 heures.

A vendre

MORRIS
OXFORD

1954, revisée, factures à
disposition, radio.

Fr. 1900.—.
Tél. 5 73 45.

A vendre wm

DKW 3/6
en parfai état de
marche. Embrayage
et freins neufs. Bas

Essais sans
engagement

FacUités
de paiement

Garage 6. WASER
Rue du Seyon 34-88

Neuchâtel

Occasions garanties
AUSTIN Cambridge A 55 i960 60,000 km
AUSTIN Cambridge 4 55 1960 32,000 km
AUSTIN Cambridge A 60 1962 15,500 km
AUSTIN A 35 1958 révisée
MORRIS 850 1960 50,000 km
MORRIS 850 1961 47,000 km
MORRIS Oxford 1962 6000 km
FIAT 500 1958 70,000 km
FIAT 500 1959 révisée

Garage D. COLLA
Route de Neuchâtel 14 - Saint-Biaise

Tél. 7 5133

GARAGE du LITTORAL
J.-L Segessemann - Neuchâtel

SES OCCASIONS
à prix avantageux

PEUGEOT 203, 1949-5 1-55-57
PEUGEOT 403, 1955-57

RENAULT FRÉGATE 1955-56
OPEL RECORD 1954-55-56
FORD TAUNUS 12 M 1955

FORD ZÉPHYR 1956
Facilités de paiement

Venez les voir et les essayer
Demandez liste détaillée avec prix

Pierre-à-Mazel 51, tél. 5 99 91

Exposition en ville : Place-d'Armes 3

A vendre

VW
modèle 1953, mécanique
revisée, Fr. 1500.— ; 1
fourgonnette

MORRIS 850
année 1960, 27,000 km, en
parfait état.

Garage Beau-Site, Cer-
nier, tél. (038) 713 36.

A vendre

Peugeot
404

grand standing, modèle
1962, roulé 17,000 km,
sans accident. Prix à dis-
cuter.

Tél. (039) 2 39 42 pen-
dant les heures de bu-
reau.

À 
" 

yendre ÉËk

; 1 Ford Taunus
L B Modèle 1955. Super-
t ¦ be occasion , en par-
I fait état de mar-

i Essais sans
engagement

i ' ; de paiement

i Garage G. WASER
[-'B Rue du Seyon 34-38

Coiffeuse-
manucure

est demandée tout de
suite par salon de coif-
fure de la place. Ecrire
sous chiffres H. N. 5973
au bureau de la Feuille
d'avis.

GYMNASE DE BIENNE
Le Gymnase et le Progymnase français de Bienne mettent au concours les ensei-
gnements suivants :

Français Anglais Latin Grec
Ces enseignements représentent au total la valeur de 3 ou 4 postes complets.
Ils peuvent être combinés selon les aptitudes et les préférences des candidats.

Entrée en fonction : 22 avril 1963.
Traitement légal de maître de gymnase (en règle générale, il est tenu compte
des années passées au service d'autres écoles).

Les lettres de candidature doivent être adressées à M. Eric Vaucher, président
de la commission du Gymnase, rue Neuve 20, Bienne.

Pour tous renseignements, s'adresser à la Direction du Gymnase français, rue
des Alpes 50, Bienne.
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CASINO I
DIVOIE-LES-BAINS I

Vendredi 7 décembre
à 21 heures

i— Dans un grand décor original —, I

Resta Espagnole g
Dîner de gala '

LOS ALCARSON
Carmen de Santa Crnas

et
trois grandes attractions |

Cadeaux aux dames
Cotillons

Pour réserver : tél. 107 j
Prix du dîner 50 NP (service

compris)

yx Wà, Grâce à l'installation unique en Suisse d'une chaîne
^W B L A N C H I S S E R IE , , .
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COFFRANE
Succès de la soirée scolaire

(c) Organisée tous les deux ans, au
profit du fonds des courses, la soirée
scolaire , a obtenu vendredi , un succès
complet , grâce aux diverses produc-
tions des petits et des grands.

Dix-neuf numéros — chants , rondes ,
saynètes, negros spirituals — furent
présentés au public , avec un entracte
pour écouler les billets de tombola.

Le programme , varié à souhait , était
très gai j avec beaucoup d'humour, de
la finesse (Dansons les capucines) et .
ce qui ' ne gâtait rien , un brin de sa-
tire ! .'(en course d'école , puis la Gross-
musik qui eut l'honneur du bis).
" Soulignons encore la gentillesse, la

grâce prlmesautière , l'ingénuité chez les
tout petits.
. Tous ces acteurs en herbe sont h fé-
liciter chaudement et le corps ensei-
gnant a droit à la reconnaissance
du public, pour la façon magistrale
dont s'est déroulée la soirée.

FONTAINES
A la caisse Raiffeisen

(c) On se souvient que la Caisse de
crédit mutuel de notre village a fêté
le 25me anniversaire de sa fondation
au début de cette année. Or , samedi ,
à l'occasion de l'assemblée des délégués
de la Fédération cantonale neuchàteloise
des caisses de crédit mutuel , assemblée
qui s'est tenue à Môtiers , quatre des
membres de la Caisse de Fontaines ,
parmi d'autres , ont été proclamés vé-
térans, et ont reçu avec les félicitations
du président cantonal , le portefeuille of-
fert pour vingt-cinq années d'activité au
sein des organes dirigeants. Ce pont
MM. Robert Besancet , Jules Gaffner ,
Paul-Robert Juvet et Edouard Eggli ,
tous quatre membres fondateurs de
notre petite banque villageoise.

Soirée récréative
de la jeunesse catholique

(cl Samedi soir , sous la direction de
l'abbé Jordan , a eu Heu dans la grande
salle de paroisse , à la cure , la soirée
récréative de la jeunesse catholique du
Val-de-Ruz , au cours de laquelle les
jeux et productions divertirent chacun.
A cette occasion participaient des délé-
gations d' autres paroisses du canton
qui prirent en commun au début de
la soirée le repas « canadien». Belle soi-
rée où tous les participants eurent
beaucoup de plaisir.

DOMBRESSON
Soirée de gymnastique

(c) La Société fédérale de gymnastique
de Dombresson-Vllliers et ses sous-
sections ont donné samedi leur soirée
annuelle sous la direction de Mlle Hu-
guette Monnier et de MM. Porret et G.
Cuche.

Les spectateurs ont apprécié la qualité
du travail présenté par l'une ou l'au-
tre section que ce soient les exercices
préliminaires , les démonstrations aux
barres parallèles , le ballet ou les Jeux
des pupillettes.

La soirée s'est prolongée par la danse
conduite par l'orchestre «Idéal-musette».

Conférence
du groupe d'hommes

(c) La deuxième conférence organisée
par le groupe d'hommes a eu Heu ven-
dredi passé. M. J.-A. Haldimann , préfet
des Montagnes a traité ce sujet :
« L'Eglise au milieu du village. »

Après avoir défini ce qu 'est la com-
munauté villageoise et le rôle qu 'elle
est appelée à Jouer , le conférencier
a montré le rôle que joue l'Eglise dans
un tel milieu ainsi que le pasteur qui
en est le conducteur spirituel. Puis , 11
a Insisté sur le rôle que doit Jouer
le chrétien dans la cité, non seulement
sur le plan religieux mais également sur
le plan civique. Il ne saurait en effet
se désintéresser de la vie pollt.que de
son village , de son canton ou de son
pays. ,

Au cours de la discussion qui a suivi
cette très enrichissante conférence, plu-
sieurs points de l'exposé de M. Haldi-
mann ont pu être précisés.

AUVEKMEH
Pour les courses scolaires

(c) Nous avons fait un beau voyage...
Ainsi auraient pu également chanter
ceux qui , vendredi , ont assisté à la
projection des films CFF. C'est une
fois par an un vrai plaisir qui se tra-
duit en définitive par un apport ap-
préciable au fonds des courses scolaires.

Cette année , en un exposé très vivant ,
on nous a révélé que nos CFF étaient
plusieurs fois millionnaires en mètres
et kilomètres de rails , fils électriques,
tunnels, etc.

En début de soirée , le chœur d'hom-
mes « L'Echo du lac » fit entendre deux
r.hflnts fnrt. .bien evémités

L'O. M. S. et la lutte contre Se cancer
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La clé de la réussite demeure dans le dép istage p récoce de la maladie

GENÈVE (ATS). — Il ressort
d'une publication de l'Organisation
mondiale de la santé relative au
problème du cancer que cette ma-
ladie sort peu à peu de l'ombre
et que le médecin et son malade
sont désormais soutenus, dans leur
combat solitaire conire le cancer,
par toute une année de spécialis-
tes : chirurgiens, statisticiens, cher-
cheurs en laboratoire , radiologues,

Les succès remportés — réduc-
tion du nombre des nouveaux cas
et augmentat ion du nombre  des gué-
risons —• ont  condui t  à une  ac t ion
in te rna t iona le  contre cette maladie
qui frappe dans le monde en t i e r
sans distinction de race ou de clas-
se sociale.

Dépistage et prévention
Le premier comité d' experts de

l'O.M.S. pour la lutte contre le can-
cer s'est réuni en novembre pour
dresser le plan d'une stratégie géné-
rale à l ' intent ion des pays désireux
d'entreprendre ou d ' i n t e n s i f i e r  la lut-
te contre le cancer. L'a t taque  con-
tre tous les types de cancer n 'est
toutefois encore qu 'un objectif  loin-

ta in .  Les causes exactes de nom-
breux types de cancer n 'étant pas
connues , il n 'existe pas de trai te-
ment universel.

La clé de la réussite est a v a n t
tout le dé p istage précoce. Ce dépis-
tage rejoint  celui de la prévent ion
qui se ramène, à l 'heure actuel le
à éliminer du mi l i eu  h u m a i n  les
facteurs dont on soupçonne l'ac-
tion cancérigène. Jusqu 'ici la pré-
vent ion a remporté  ses p r i n c i p a u x
succès dans les industries qui uti l i-
sent des substances cancérigènes.  Les
études des chercheurs  ont  permis
de découvrir  des doma ines  très im-
por tan t s  ou la prévent ion a un grand
rôle à jouer.

C'est ains i  qu 'il est apparu  néces-
saire d'arriver à la m o d i f i c a t i o n  de
certaines pratiques tradit ionnelles
en ce qui  concerne  par exemple  la
cuisson des aliments et l'usage du
tabac. E n f i n ,  l 'éducat ion san i ta i re
de la popula t ion  est un des aspects
de la p réven t ion .

Le malade tarde
a se faire soigner

D'autre  part , un fac teu r  qui ne
manque  pas d'être aussi dangereux

que la maladie , c'est le fait  que les
malades t a rden t  à venir  voir leur
médec in .  Cet te  peur existe pa r tou t
dans le monde.  L'exp érience mont re
qu 'il f a u t  t ravai l ler  en p rofondeur
pour agir sur  des modems de pensée
primitifs. Pour les experts de
l'O.M.S., la « eancerophobié» est un
sérieux problème de santé mentale,'^

Les experts ont longuement dis-
cuté du dépistage de masse i erir t an t
que moyen de découvri r  'dés cas
ignorés "de cancer.  La lu t t e  contre
cet te  m a l a d i e  exige aujourd'hui une
organisaton rigoureuse pour que l'en-
semble des spécialistes intéressés
puissent  t r a va i l l e r  ensemble de la
façon la p lus eff icace. ' La fo rmat ion
nécessaire pour un tel t r a v a i l  d'é-
qui pe a également  été d é f in i e  par
les experts  de l'O.M.S. pour donner
à la lu t t e  contre le cancer toutes
les armes nécesaircs ; la recherche
pure et la recherche app liquée doi-
vent être poussées act ivement .  Il
f a u t  p énétrer  les secrets de l'or igine
du cancer.

LA CÔTE-AUX-FÉES
Belle soirée

des accordéonistes
(sp) Samedi , à la grande salle , devant
un nombreux public , avait lieu une
soirée musicale et de variétés organisée
par le club des accordéonistes « Gen-
t iana».  Marches , scottisch , valses et tan-
gos étaient au programme. Le fameux
« Tout va très bien , Madame la mar-
quise... » donné en sketch musical, fut
un gros succès, de même que les pro-
ductions de l'orchestre « Alpenbuben-
twist » !

Des compliments particuliers doivent
être adressés au directeur de la société
MM. Michel Grossen , de Fleurier , et Jac-
ques Guignard , le boute-en-train de la
soirée.

LES VERRIÈRES
Concert annuel

de I' « Echo de la Frontière »
(c) Samedi soir , notre fanfare . « L'Echo
de la frontière » a. sous la direction de
M. Amédée Mayer . donné son concert
annuel qui , comme de coutume, a été
excellent en tous points.

Après l'entracte , les trois jeunes tam-
bours de la fanfare se firent entendre
sous la direction de M. O. Ralnaud.
Chacun espère que de jeunes clairons se
joindront à ces tambours et que l'on
aura ainsi une clique entraînante bien
digne de notre « Echo de la Frontière ».

En fin de soirée, le groupe théâtral
des Verrières , qui se produit pour la
plupart de nos sociétés, joua nne co-
médie gaie en 3 actes : « Opération bi-
beron », de P. Thareau. Cette comédie ,
très bien Jouée, par MM. D. Gysln ,
J.-L. Fauguel , R. Jeanjaquet . G. Giroud,
P.-A. Imhof , R. Michaud , et Mlle M. Du-
mont , M. Huguenin . J. Dumont . L.
Schneider , D. Tschâppât et E. Egger ,
mit l'auditoire en Joie.

Après le concert , l'orchestre « Les Amis
du musette » . anima le bal public qui
eut Heu dans la grande salle des spec-
tacles. Soulignons que le chauffage ,
cette fois-ci un véritable infrarouge ,
fonctionna au mieux.

ESTAVAYER-LE-LAC
Brillant succès

du cortège de Saint-Nicolas
(c) Malgré les rafales d'une forte
bise , plus d'un millier de personnes
ont assisté, samedi soir , au premier
cortège de Saint-Nicolas organisé par
un groupe de commerçants dans les
rues de la cité. Un discours fut pro-
noncé soir la place de l'Eglise au cours
duquel on apprit notamment , entre
mille autres choses malicieuses , que
le principal défaut  des Satviacois est
leur esprit critique et trop souvent
hélas cancanier (cela , on le savait dé-
jà !). Une bataille de confetti a eu
ensuite lieu dans une rue i l luminée ,
malgré  les véhémentes protestat ions
d'un groupe de personnes laïques nul-
lemen t mal in ten t ionnées  mais  qui
voyaient  dans cet amusement  profane
une  v io la t ion  de la fête religieuse. Tout
s'est f i n a l e m e n t  très bien passé.

VIJISSENS
Une « Catherine*te »

qui se porte bien
(sp) Dimanche soir , à Vuissens, de-
vant une salle comble, la Chorale des
instituteurs de la Broyé a donné son
concert annuel , qui revêtit cette an-
née un caractère particulier : la chorale
a 25 ans. Sur un libretto , de F.-X. Bro-
dard , intitulé « Itinéraire broyard » , Ber-
nard Chenaux, directeur , a écrit une
musique souple , variée , d'une veine
digne de nos grands compositeurs ro-
mands. Charles Jauquier , plus en voix
que jamais , apporte son concours. Les
enfants de Vuissens, stylés par leur
jeune instituteur M. Monnard , mettent
la note fraîche et spontanée dans ce
concert de voix mâles et bien timbrées.

Au cours de la partie officielle qui
suivit , les personnalités qui s'expri-
mèrent s'accordèrent toutes à dire com-
bien cette chorale des instituteurs fait
progresser l'art du chant en pays broyard
et ne tarirent pas d'éloges à l'adressa
des auteurs de cette réussite musicale.

(C.P.S.) La dernière statistique éta-
blie par l'Office fédéral de l'industrie ,
des arts et métiers et du travail relève
qu 'en août dernier , l'on comptait en
Suisse 644 ,706 travailleurs étrangers
sous contrôle , contre 548,312 un an au-
paravant. Cela fait un accroissement de
17,6 %. L'augmentation du contingent
étranger n'a donc pas été aussi mar-
quée qu 'au cours de l'exercice précédent
où il fut de 25 ,9 %. L'évolution con-
joncturelle ne s'étant pas stabilisée et le
marché suisse du travail restant toujours
placé sous le signe d'une demande excé-
dentaire de main-d'œuvre, on pouvait
s'attendre à une augmentation encore
plus, forte que celles de ces dernières
années. Il est certain que si l'économie
privée , et en particulier l'Industrie des
machines, n 'avait pas pris spontanément
des mesures d'autodiscipline , l'accroisse-
ment du contingent étranger eût été sen-
sible.

Pour comprendre les causes de l expan-
sion prise par l'effectif des travailleurs
étrangers en Suisse, 11 faut .aussi tenir
compte d'un facteur généralement Ignoré
mais qui revêt une importance consi-
dérable : dans bien des cas, les travailleurs
étrangers sont appelés à remplacer des
travailleurs suisses ayant quitté l'in-
dustrie. Les données statistiques re-
cueillies à l'occasion du recensement des
fabriques indiquent clairement que l'ef-
fectif de la main-d'œuvre suisse est en
régression dans l'industrie de notre pays,
ce qui explique l'importance croissante que
revêt dès lors le pourcentage des ouvriers
étrangers parmi la main-d'-œuvre occupée
clans les entreprises industrielles. Cela
signifie aussi que l'accroissement du
nombre des salariés étrangers en Suisse
ne doit pas être attribué exclusivement
à l'expansion économique du moment ; qu 'il
est dû , en partie , à un recul de l'effectif
des travailleurs d'industries suisses. Aussi
convient-il d'en tenir compte pour une jus-
te appréciation du pourcentage d'accroisse-
ment de l'effectif étranger. (C.P.S.)

Les travailleurs étrangers
en Suisse

Premier anniversaire de la votation
sur le statut horloger

LA VIE HORLOGERE

Un an après l'adoption par le peuple suisse du statut de l'horlogerie ,
les 2 et 3 décembre 1961, l'expérience prouve que la voie choisie est bonne
ît qu 'elle condui t  aux trois objectifs voulus par le législateur .

Le premier , comme le relevé la
t Suisse horlogère » est la suppression
progressive du permis de fabr ica t ion
qui , dans sa ri gueur  antérieure, n 'élai t
plus de na ture  à renforcer l'a capacité
de concurrence des entreprises indus-
trielles. S'il subsiste encore à t i tre
t ransi to i re  ju squ 'au 31 décembre 1965,
la portée de ce régime a d'ores et déjà
été for tement  rédmite. L'a d j o n c t i o n
d' une act ivi té  à une  autre  ne nécessite
plus tou jours  une  a u t o r i s a t i o n  ; l' aug-
men ta t i on  du personnel ouvrier n'en
requiert  p lus  jamais .

Le second moyen est 1 institution
du contrôle t e c h n i q u e  des montres ;
ob l iga to i re  depuis le 1er j anvier 1962 ,
il s'étend dès tors à tous les genres de
montre s et doit concourir à promou-
voir l'excellent renom de la montre
suisse sur les marchés du monde en-
tier. Il f au t  être en mesure d'agir
avec discernement à l'égard de l ' indus-
trie die la montre d' autres pays . Le
chaiblonnUige , consis tant ,  à vendre sans
plan dé f in i  et à q u i c o n q u e  des pièces
détachées plu tô t  qu 'un article te rminé ,
est une prati que à laquel le  Le nouveau
statut  permet toujours de s'opposer.

Distinctions
La réal i sation de ce second objectif

i m p l i q u e  une d i s t i n c t i o n .  Dams le cas
des ébauches , parties d'ébauches , four-
n i t u r e s  réglantes , levées et elli pses,
ainsi  que pour les outil s d'horlogerie,
le permis condi t ionnel  est octroyé si
la sortie de ces produ it s est compat ible
avec la politique In u l i l ionne l i l e  d'ex-
portaitaon de l'industrie horlogère. En
revanche, le permis est incon di t ionnel
pour tou t e s  les autres pièces détachées ,
qui peuvent a insi  être exportées libre-
ment , ce qui cnst.itue un allégem ent
considérable  pnr rapport au régime
précédent.

Il convient de faciliter enf in  les
ada ptations et les t r a n s formai  ions
((n 'exige le développemen t de l-a Capa-
cité de concurrence de l'indiustrie hor-
logère Il  s'agît d' atteindre , mais pnr
é tapes , une  très large liberté écono-
mique. Les transformations que su-
bissent  les entreprises horlogères sont
rapides On constate qu 'elles se dérou-
lent de façon ordonnée , ce qui importe
pour mainteni r  et développer la vita-
l i té  de ce secteur industr ie l .

On peut donc dire qu 'un bon départ
est pris dans la direction nouvelle fi-
xée non seulement par quelques hom-
mes clairvoyants  mais rat i f iée  par le
peuple suisse dans son ensemble. Cette
marche  en avan t  sera poursuivie  pour
assurer à l 'économie nationale l'ap-
port qui lui est nécessaire et que réa-
lise l' exportation annuelle de plus de
40 milliona de montres.
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A vendre magnifique

MANTEAU
DE FOURRURE

(renard), peu porté , tail-
le 40-42 , 100 francs.

Mme M. Stampfli , rua
du Pont, Travers .

GARAGE ÉLITE
Faubourg du Lac 29, Neuchâtel

Services et ventes OpS.I fit B. M.W.
Travail consciencieux

Lavages et graissages soignés

Tél. 5 05 61
Dès janvier 1963 :

nouvelle B. M. W. 1500ÉCRITEAUX
EN VENTE AU BUREAU DU JOURNAL

Très belles occasions
A vendre, à l'état de neuf , équipements de ski

pour 15 à 17 ans, Souliers de ski, No 41 et en-
dessous. Habits, manteaux,7 10 à 13 ans.

Tél. 5 69 29.

ÉCHANGEZ
vos vieux meubles
contre des neufs

C'est la meilleure solution
pour f a i re  une bonne af f a i r e

j lfluBLES^IUP
Exposition de 150 mobiliers neufs

Beaux-Arts 4 Tél. 5 30 62

Avez-vous lu le nouveau roman de A.-L. CHAPPUIS

g LE TROUPEAU ERRAHT
JR I aussi captivant que « QUAND LA GRÊLE ET LE VENT... >

^Bj i Broché - 224 pages - Kiosques et librairies - 8 fr. 40
 ̂ ,_ „ ,. .. ! 

LIS VOISINS

— J'ai mis Marc au coin, maman !

Le produit dos impôts
(c) Ce produi t  a été budgeté pour
1963 à la somme de 234,200 fr., se
décomposant comme suit : personnes
physiques , sur une for tune totale de
8,000 ,000 de fr. : 25,000 fr ; sur un
revenu total de 5,500,000 f r. : 221 ,000 fr.,
ce qui donne un. total de 24(1,000 fr.
Les déductions légales s'élèvent à
35,000 fr.

Pour les personnes morales , sur
une  for tune  totale  de 3,200,000 fr. :
15.000 fr. ; sur un revenu total de
150,000 fr. : 8000 fr. Cela donne un
total de 23,000 fr.

CERNIER
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La boisson dorée, fine, j f
onctueuse, faite avec des œufs j l
frais: le cordial aux œufs j j
Savor en bouteille rouge.
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Demandez la liste des dépositaires Ai
Caves Marmot
J. Wertheimer & Cie
Zurich 5
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Jggr Automate à repasser à vapeur très chaude
&* cadeau de Hoël appi êtU
L'utilisation d'eau du robinet, le temps de chauffage
très bref [i —2 minutes), la pression puissante de la
vapeur avec effet en profondeur, l'interruption auto-
matique de la vapeur en position de repos ef la com-
mutation instantanée sur le repassage à sec son! les ..

caractéristiques principales de cet excellent produit .̂ ^ll^ .̂
suisse, 10 ans de recherches et d'expérience dans la *̂ —B—- *»
construction d'automates à repasser à vapeur sont en ¦§§
outre les garants les plus sûrs de la qualité Jura bien fi|
comme. 5 ans de garantie. Prix Fr, 88*— M

La femme suisse dorme sa préférence aux produits ffif
suisses portant l'insigne de l'arbalète. J^
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^ ĵS ŷp-*-  ̂ -f * — —%r- ' ^̂ *̂*̂ fcri .̂ 99 S r d̂ Ha
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1 Je me marie demain... j 'ai choisi

| ce ravissant salon
H Pourquoi ? ... Parce que ses lignes modernes n'altèrent
gj en rien son confort. ... Parce que sa fabrication des plus
H soignées en fait un ameublement durable. ... Parce qu'il
il revient

I seulement à Fr. 690."

I rachète n\j /  y  V &
1 mes meubles . / Jl\ Ô̂v(f \̂

| chez t/'fcX' M, g N̂^

\ NEUCHATEL, faubourg du Lac 31 Tél. (038) 4 06 55

jj PESEUX (NE), Grand-Rue Tél. (038) 813 33
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Grand choix 

de trains

' /  f Wr VOUS trouverez également
^•̂  tous les vêtements ,

Poupée dormeuse en matière plastique incas- CHaUSSUTCS 6t 30065501 T6S
sable, cheveux nylon lavables

pour poupées.
9Ç50 H H K
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Plaisir d'off rir...

Un cadeau bien apprécié
Cravate en véritable fourrure marmotte, confortable et très soignée 69.«

Même modèle, genre ocelot 59."

Un joli choix de cravates vison véritable 298." 198. ~ et 159. ™

^LOUVRE
N E U C H Â T E L

~~ et faïences
de haute qualité

Ŝ Ĵ u ẑ***
%mW  ̂ NEU çH ATEI.

AUX ARTS DE LA TABLE

Temp le-Neuf 4 Centre-Ville

Si, à la fin de la journée, vous avez les pieds fatigués, !
enflés, ou douloureux, faites-les examiner : j j

jeudi 6 décembre 1
de 9 h à 18 h

un spécialiste BIOS sera à votre disposition pour s'entre-
tenir avec vous de l'état de vos pieds. Cette consultation i
vous est offerte à titre gracieux par la maison BIOS.
Profitez donc de l'occasion qui vous est présentée 1 N'ou-
bliez pas que seuls de bons pieds sont à même d'effec- !
tuer le travail journalier que nous exigeons d'eux.

Chaussures J. Kurth S.A. 1
8, rue du Seyon - NEUCHATEL
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SWISS-STEP Fr. 395.—
ZIG-ZAG Fr. 585.—
FORTUNA Fr. 645.—
SWISS-MATIC Fr. 740.—
NOVOMATIC Fr. 785.—

Fabrication suisse - 5 ans de garantie

A. GREZET
NEUCHÂTEL

24 a, rue du Seyon Tél. 5 50 31;

Reprises de machines de foutes marques
aux meilleures conditions

Facilité» de paiement

u»" " ni wp iiiii ¦¦"im i um np. .

RADIATEUR
électrique 2 kW, en bon
état de fonctionnement,
à vendre faute d'emploi.
Téléphoner au 5 68 89, Ja-
quet, 2 .Matile, Neuchâtel.

flff j 'MSti]- ÉJ Ummiè VÇWBM B .. ĉfjKUMBBn ^^m MB lu ESBHH .' #»9sï¦JHJIHBnBH mm-mBÊ »cmm mm K . ' v*]Wk%H
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Achetez bie-n et avantageusement votre

L I T E R I E
DUVETS CHAUDS , 120 X 180 cm

à partir de Pr. 39.—
COUVERTURES DE LAINE » » 19.50
OREILLERS » » 9.—
La bonne qualité reste la meilleure réclame

SSW Tapis Benoit

OCCASION

PIANO
Pr. 300.—.
Tél. 5 73 45.

A vendre

PIANO
cadre métallique de mar-
que Echmidt-Plohr, état
de neuf , prix intéressant.
Tél. 7 42 50.

A vendre beau

tapis Smyrne
neuf , fait à la main,
fond vert, 2 m X 2 m 80.
Valeur 3000 fr. Pour ren-
dez-vous, écrire au bu-
reau de la Feuille d'avis
sous chiffres R. X. 5982.
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bottiers
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Chavannes *S ^
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Encore plu» séduisante... si vous adoptez Jm\ f̂fPl! Ĥ^SÊm\.
le nouveau toutien-gorge jHU£jyyKQHk

SWEETY %^™ĵt
C'est pour vous Madame, en plus d'une wC4!I : X ' | j-wBf
ligne idéale , la certitude d'un maintien ^n Bpr
parfait et d' un délicieux bien-ôtro. ^̂ 5 ^^^

WVE BRASSIÈRE AMÉRICAINE
POUR UN BÉBÉ SUISSE

SI vous n'avez pas vous-même de bébé âgé de six
mois, vous connaissez sans doute une maman qui sera
heureuse de recevoir cette ravissante brassière améri-
caine. Ce modèle fera en effei un ravissant cadeau el
vous permettra de passer une agréable soirée en trico-
tant. Voici la manière de la confectionner :

FOURNITURE. — Quatre-vingts grammes de laine
layette blanche, deux aiguilles No 3.

POINTS EMPLOYÉS. — Côtes 1 et 1 et jersey poin-
tillé.

Premier rang :
5 m. à l'endroit, 1 m. à l'envers, 5 m. à l'endroit,
1 m. à l'envers, etc.

Deuxième rang : .
toutes les mailles à l'envers. \

Troisième rang i j
toutes les mailles à l'endroit. \

Quatrième rang : h
toutes les mailles à l'envers. T

Cinquième rang :
2 m. à l'endroit, 1 m. à l'envers, 5 m. à l'endroit,
1 m. à l'envers, 5 m. à l'endroit, 1 m, à l'envers, etc.

Sixième rang i
foutes les mailles à l'envers.

Septième rang :
foutes les mailles à l'endroit.

Huitième rang :
toutes les mailles à l'envers.

Neuvième rang :
reprendre comme au permier rang.

DEVANT. — Monter 88 m., frlcofer 1 cm de côtes
1 et 1. Continuer en jersey pointillé, tout droit, jusqu'à
13 cm du bas.

EMMANCHURES. — Rabattre de chaque côté 1 fols
2 m. et 2 fois 1 m. Continuer droit jusqu'à 17 cm du
bas et rabattre les 20 m. du milieu pour l'encolure.
Diminuer ensuite 1 m. à la fin de chaque rang, côté
encolure et tricoter droit à l'opposé jusqu'à épuisement
des mailles.

DOS. — Comme le devant, mais en commençant le
décolleté à 18 cm du bas.

BORDURE. — Relever 102 m. autour du haut du
devant ef du dos de la brassière, faire 1 cm de côtes
1 et 1 et rabattre.

MANCHES. — Monter 46 m., tricoter 1 cm de côtes
1 et 1. Continuer en jersey pointillé en augmentant
1 m. toutes les 3 m. au premier rang. Tricoter droit ces
62 m. jusqu'à 6 cm du début et diminuer les mailles
2 par 2 jusqu'à 10 cm du début, puis rabattre.

MONTAGE. — Croiser les pointes des côfés sur les»
épaules pour laisser une emmanchure de 9 cm de haut.
Coudre côté couture ef poser les manches. Ne pas cou-
dre sur les épaules, ce sont les bandes croisées et non
cousues (sauf aux emmanchures) qui facilitent le pas-
sage de la tête de l'enfant.

Une p etite fille en 1850

Les idées de Maryvonne

Cette date peut paraître soit as-
sez récente, soit for t  éloignée de
nous. Tout dépend , comme on dit ,
du point de vue où l'on se p lace.
1850 est dans un lointain passé
quand nous énumérons toutes les
découvertes , utiles ou sensationnel-
les, qui ont été faites depuis lors :
téléphone , aviation , automobiles,
développement et usage de l 'électri-
cité , pour ne rien dire des applica-
tions atomiques, des missiles et des
fusées  interp lanétaires. Cependant,
les transformations de la vie so-
ciale depuis un siècle et p armi les
p lus étonnantes , sont celles ayan t
trait au labeur et à l'exp loitation
des enfants.

1850 est assez proche de nous
lorsque nous pensons qu'à ce mo-
ment-là nos grands-parents étaient
dans la force  de l'âge, construi-
saient la maison qui est encore de-
bout et solide aujourd'hui. La pe-
tite enfant  qui vivait en 1850 était
f i l l e  et petite-fille de mineurs ; elle
aurait pu vivre de même dans la
Euhr, en Belg ique, plutôt que dans
un villag e minier anglais. Mais des
notes , des réflexions de voyage re-
trouvées aujourd'hui par hasard , ont
permis de s'imag iner très claire-
ment la vie d' enfan ts de moins de

dix ans, au fond des mines et de
suivre en particulier un voyageur dé-
sireux de se documenter sous la
terre, en cette année-là. Le travail
des enfants était admis partout ,
alors. Cependan t ce voyageur f u t
frappé de la monstrueuse exigence
des chefs d' entreprises qui trou-
vaient naturel un labeur quasi in-
interrompu et dont je vous donne
le pâle reflet. La petite Annie Wil-
son a quatorze ans ; elle a répondu
comme suit aux questions du visi-
teur. Elle est descendue dans la
mine à l'âge de neuf ans ; ses frè-
res et sœur — douze, dix et neuf
ans — y peinent aussi. Un petit
frère a été écrasé sous un chariot,
alors que, bambin de huit ans, il
était « apprenti » dans la mine. Le
père étant mort prématurément, la
mère a dû, travaillant elle-même au
roulement des chariots, f aire des-
cendre ses mioches dans les entrail-
les de la terre. Annie ramasse le
minerai et l' entasse dans des cor-
beilles.

— A quelle heure commence ton
travail ? demande le visiteur.

— A deux heures du matin, et
nous remontons à quatre heures de
l'après-midi , et parfois p lus tard si
notre travail n'est pas f ini .

— Cela fait  plus de douze heures
par jour, remarque le visiteur atter-
ré.
— Je ne sais pas, monsieur, dit

Annie ; je ne suis jamais allée à
l'école et je ne connais rien aux
nombres. Maman dit que son tra-
vail — elle pousse les chariots vers
le monte-charge — devrait être fai t
par des chevaux, mais elle n'en par-
le jamais au « boss » parce qu 'on
la chasserait de la mine et nous
aussi.

— Dis-moi , Annie , aimes-tu ta
tâche, remp lir ces grosses corbeil-
les de charbon ?

— Il n'y a rien d'autre à faire
qu'à travailler ; maman dit que ,
quand il fau t  gagner sa vie, on doit
être content de ce qu 'on fai t .  Je
voudrais travailler en plein jour , à
la campagne , soupire Annie ; mais
jamais les fermiers  n'engagent ceux
qui ont travaillé aux mines, parce
qu'on n'est pas robuste...

Depuis lors , tout a changé dan s
les mines. Annie a-t-elle vécu as-
sez longtemps pour en remonter et
vivre à la lumière ?

Les notes retrouvées ne l' ont pas
dit.

ORANGES PAR-CI. ORANGES PAR-IA
Des desserts agréables

Presque toutes les façon s d'utili-
ser l'orange proviennent d'Espagne;
quelques-unes de ces formules ont
un type manifestement arabe, mais
les Français ont cependant modifié
et accommodé ces recettes au goût
moderne.

ÉCORCES D'ORANGES
CONFITES

Sur la Côte-d'Azur, on apprécie
beaucoup les écorces d'oranges con-
fites. Une fois débarrassées de
l'écorce et des pépins, en évitant
le plus possible de crever la pelli-
cule, on les place dans une casse-
role avec de l'eau acidulée et un
filet de jus de citron. On recouvre
cette casserole et dès que l'ébulli-
tion commence on la retire.

On enlève les écorces et on les
laisse bien égoutter. On les met
dans un sirop tiède à 10 degrés et
on les y laisse pendant six heures.
On passe le sirop dans une autre
casserole et on y ajoute du sucre
jusqu 'à ce que la densité se soit
élevée à 15 degrés. On écume à
l'ébullition et on le verse sur les
écorces d'oranges. Quand celles-ci
sont bien froides, on retire le sirop

et on le remet sur le feu en aug-
mentant la densité de 5 degrés en-
core et on le reverse sur les écor-
ces, de la même façon que précé-
demment. On répète cette opération
cinq à six fois en augmentant de
5 degrés chaque fois jusqu'à ce que
le confit soit parfait.

EE « VAEENCIA »
DE L'IMPÉRATRICE

Dans la dernière année de l'Em-
pire, le confiseur Gérard , de Paris
(rue Boissy dAnglas), rendit popu-
laire, sous le nom de « Valencia >
un gâteau dont la recette est attri-
buée à l'impératrice Eugénie :

— Travailler 350 g de sucre et
250 g d'amandes finemen t pilées.
Passer dans un tamis un peu gros
en ajoutant un œuf entier, 6 jaunes
d'œufs et le zeste d'une grosse oran-
ge. Ajoutez le jus de cette orange,
ajouter au tout 125 g de fécule , et
6 blancs d'œufs battus en neige.
Mettez dans des moules beurrés et
glacés, feu doux.

Au moment de servir , glacez à
l'orange.

Brillât-Savarin a dit : « Tout com-
me cert ains vins, l'orange doit être
chambrée pour permettre d'en ap-
précier la saveur ». Suivez ce con-
seil en faisant votre provision deux
ou trois jours d'avance.

ErVE RECETTE DE CRÈME
Dans deux tasses de crème fraî-

che légèrement chauffée ajouter un
quart de tasse de sucre puis, petit à
petit, 6 jaunes d'œufs battus. Assai-
sonner avec un peu de sel, une pin-
cée de muscade et une cuillerée à
café de zest d'orange râpé. Faire
chauffer au bain-marie jusqu 'à ce

que la crème soit assez épaisse pour
tenir à la cuillère. Battre les G
blancs d'œufs en neige ferme, les
incorporer à la crème chaude avec
une demi-cuillère à café de rhum,
Servir bien froid .

Coquetterie
juvénile

Frère et sœur por tent
le même manteau.
Mais, coquette, la f i l -
lette a ajouté un car-
rick sur ses épaul es.
Ces manteaux croisés
sont en lainage p ied
de poule noir, gris et

moutarde.
(Photo Derly, Paris.)

Vêtements de daim et cuir
PULLOVERS

BOPITAL 3 NEUCHATEL

Cheveux doux,V
cheveux brillants x

et bien coiffés...

^^FOUB VOUS // |aPfiME^M

Dernier cri
de la mode française
pour les sports d'hiver

Le temps des vacances dans la neige
approch e à grands pas, aussi les coutu-
riers de Paris pr ésentent-ils leurs en-
sembles élégants pour « l'après-ski ».
Voici, à gauche, un ensemble comp let
d'après-ski en lainage imperm éabilisé
réversible vert et rouge, casaque et
cagoule et cape amovible en form e
chauve-souris. A droite, présentation

de la cape dép loy ée.
(Photo ASL.)

dv ejdeJ
Couture
p rêt à port er

SAINT-HONORÉ 2 NEUCHÂTEL

Toujours les dernières créations
en corsets,

aoutiens-gorge et gaines
Mme DCCOMMCN

La plus ancienne maison de la place
Timbres E. N. 5 % - Rue du Seyon

Tél. 5 29 69
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son activité au monde entier, où elle représente
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A La maison spécialisée pour la jeunesse à

lapa Place de la Poste Neuchâtel Tél. 5 80 86 I *r̂ k
Service d'expédition (051) 62 33 00
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Dès maintenant TOUS obtenez le fameux shampoîng AMAMI enrichi de lanoline or,
absolument- gratuit avec BRYLCREEM, la crème capillaire la plus vendue au monde.

Dès maintenant dans tous les magasins de la branche j JSm ,  ks Ê̂JLm. ggJËl
Distribution générale : Barbezat & Ole, Fleurier / NE
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De magnifiques
cadeaux
des prix
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Terreaux 7
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Ceintures
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A VENDEE

commode
Louis XVI

entièrement restaurée ,
avec marqueterie , pou r
Fr. 580.— , chez William,
Fbg de l'Hôpital 9.

Tél. 5 11 44.

A vendre une grande

table ronde
un meuble de coin , ancien

S'adresser à Mme Frey-
mond, 12, Cité Suchard ,
Serrlères.

Sensationnel !
Poupée incassable, le

petit artisan «Mario», 40
cm de haut , membres
mobiles, très bien vêtue ,
habits pouvant s'enlever ,
au prix avantageux de
Fr. 5.50 + port. Envoi
contre remboursement.
Vous pouvez l'acheter
sans risque. En cas de
non - convenance , rem-
boursement dans les 3
jours . Rabais pour reven-
deurs. — B. Spatz , Zurich
3, Bremgartnerstrasse 7.
tél. (051) 35 79 11.
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A vendre

LAPINS
belle femelle argentée
portante, Fr. 22 à 25 la
pièce, ainsi qu'un mâle.

Tél. (038) 7 13 28. 

A vendre

1 radio pick-up
Tél. 5 99 72 de 12 heu-

res à 18 heures.
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Goûtez à Fart de Villars
¦ 

\

I/art d'offrir et de réjouir passe par les produits Villars. Parce que l'art de Villars est triple. Il est fait de l'art
de choisir les meilleures matières premières, les cacaos, les cafés, les thés d'illustres provenances, le lait frais
des Alpes suisses, les fruits, les amandes-, les liqueurs, tous les produits les plus fins, les plus francs, les plus
authentiques. H est fait de l'art d'ennoblir, de rôtir, de réunir, de finir et de garnir selon des recettes natu-
relles, sans chimie et sans alchimie. H est fait de l'art de servir dans ses nombreux magasins, où vous serez
conseillés personnellement et où vous trouverez rapidement, parmi ses mille spécialités, celles qui répondent
à vos désirs et celles qui feront plaisir, du plus petit article à cinq centimes, pour l'enfant qui prépare une
surprise, à la somptueuse boîte de pralinés, prestigieuse ambassadrice du cœur ou... de la raison. L'art de
Villars pour vous aussi, sera celui de réussir.
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La maison des belles étreimes

r—: \REPRESENTANTS
Faites reviser vos voitures, de toutes
m a r q u e s , pendant l'hiver , par

spécialistes très capables.
TRAVAIL GARANTI

Garage ÉLITE
M. BOREL

Faubourg du Lac 29 — Neuchâtel

& Tél. 5 05 61 J

MERCREDI 5 DÉCEMBRE 1962 ĝ

LES BUGNENETS K^
V ITE DES ALPES V«^

départ : 13 h 30, place de In Poste Nw M Ĵr

WUTTWER AUTOCARS NEUCHATEL
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Tous les genres de serviettes
chez
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Belle maculature à vendre à l'imprimeri e de ce journal

Pour cause de défaut
à remettre

MOBILIER
complet comprenant en-
tre autres cuisinière élec-
trique neuve, studio , ar-
moires , bureau , 3 lits.

Adresser offres écrites
à, B H 5967 au bureau de
la Feuille d'avis.

. _ 1 v

Si vous «n swffrez..
SI votre bandage vous blesse.™

SI voire hernie a grossi...
faite» tans engagement l'essai du

NÉO BARRÈRE
Création des Etablissement»
du Dr L. Barrère, à Paris

(sans ressorts ni pelote), le NÉO BARRÊRE,
grâce à «a plasticité, assura un maximum i
de contention et un minimum de gêne.

ÀW mwkf ^ /̂ ^^y/J  L

irwwt&MmWià',9F$ HôPITAL
MUmWmMmmmmmmmmV2m,f r .  Te/. 5.14.5?.

REÇOIT TOUS LES JOURS 'MARDI EXCEPTB

Renseignements et essais gratuits .
Visite à. domicile sur demande

MmmEmm * w iiiiin ¦mi

LITS DOUBLE S

patentés , avec matelas à
ressorts et 2 protège-
matelas.
Garantie 10 .in s npn

Tapis Benoit
Maillefer 25, tél . 5 34 69 .

Livraison franco.

Nous sommes acheteurs de vieilles

tuiles plates
Mentha & Robert , couvreurs , Colombier. —
Tél. 6 34 26.

wmmf irmvHmimsmewM

On cherche à acheter
d'occasion, mais en par-
fait état, 1 ou 2

fourneaux
marque «Decalor », 17
bouches à air, 1 m 10 de
haut.

S'adresser : château des
Frètes, tél. (039) 6 10 18.

Fabrique d'un quartier
ouest de la ville cherche,
pour le printemps pro-
chain ,

apprentie
de bureau

Candidates ayant suivi
deux ans d'école secon-
daire ou classique, ou
école de commerce, sont
priées de faire leurs of-
fres manuscrites sous
chiffres T. Z. 5984 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre quelques cen-
taines de

sapins de Noël
longueur 1 m à 1 m 50.
Prix Fr. 1,50 à Fr. 2.—.
Tél. (037) 5 51 35.
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I S 1  
vous avez des

meubles à vendre
retenez cette adresse

AU BUCHERON
Neuchâtel , tél 5 26 33

I Si vos comptes ne jouent pas... ï

/i\ c'est sans doute que leur tenue i .

/ \ \. est trop compliquée. La compta-

AOMPTARIIlî\. bilité OSO est très simple et sa

conception ingénieuse exclut la plupart des ris- !

! ques d'erreurs. Elle a fait ses preuves dans des :

milliers d'entreprises. Renseignements et dé-

monstration par l'agence générale pour la

Suisse romande

Ï tJTrnnciySa I
8, me de Bourg, LAUSANNE - Tél. (G21) 22 91 44-45

15, rue Eaux-Vives, GENÈVE - Tél. (022) 35 51 51 I

f ^Si vous cherchez

LA QUALITÉ,..

consultez la
magasin spécialisé

QUINCAILLERIE DE
LA COTE
PESEUX

Grand-Rue 45

V. /

Achal - Vente JB - ËSfct Remise de

Terrains M j sj W^k  
commeroes

Maisons B<,.WjmR|a Recherches de
ira. i£a capitaux

M. R. Béguin ^H ¦ \W -
Dime 111 ^^Bm^  ̂ Neuchâtel

r LITERIE N
Oreillers, 60/60 cm,

Fr. 8.—

Traversins, 60/90 cm,
Fr. 12.—

Duvets, 120/160 om,
remplis mi-duvet,

Fr. 30.— \
Couvertures laine,

150 210 cm,
Fr. 20.—

Jetés de divan
Fr. 20.—

Couvre-lits
pour lits Jumeaux,

toutes teintes,
Fr. 85.—

K U R T H
Avenue de Morges 9

Tél. (021) 24 66 66
Pas de succursales

v . Lausanne +

Cuisinières
ga-z - électricité
à p a r t i r  de

Fr. 365.—

gg|gj

Toujours lui...

TANNER
Exposition : Dîme (ifi
Neuchfttel - la Coudre

Tél. 5 51 31
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Exigez le A>J|

c/F Waterman li
Lo stylo sans mécanisme avec remplissage par car to uche § Il

!Le 

C/F WATERMAN est un stylo fonctionnel I il lll
aux lignes pures et d'une technique particu- 1 II i i

UN SYSTÈME DE REMPLISSAGE D'UNE \ JE II
SIMPLICITÉ ENFANTINE MM p

Le remplissage par cartouche en plastique | j j j Il
incassable est un système propre , moderne. j j  \ \ \ m\
parfaitement simple. L'absence de tout méca- |L 11 lu
nisme supprime les risques de panne. jjj i  j
L'éc hange d'une cartouche vide se fait en 3 i [ j !j !

LA PLUME POLY-ORIENTABLE IJëJ ||| |
Elle sort de divers contrôles" polie et purs | I j
tel un joyau précieux, elle parcourt telle j j  j j
une caresse tous les papiers, s'adapte à M [Yi
toutes les écritures, elle est réellement ù | I

UN DÉBIT D'ENCRE D'UNE RÉGULARITÉ . I I i

La grande sûreté du débit est due au conduit , rj y
compensateur qui règle automatique ment i !
l'écoulement de l'encre vers la plume. Dans i ;
ce conduit régleur automatique , l'encre passe B ;
par un canal capillaire dans une multitude M l  j
de chambres de com pensation verticales et R \ \
horizontales, ce qui garantit un démarrage ! j i j
instantané et une régularité absolue (même i' j ! I

Plus de 50 millions de stylos WATER MAN 
^FTBTà cartouche vendus depuis 19.16. rn '¦/
¦ ! i y î

it.58." Il
II11Le détail W A T E R M A N  I W

Le remplissage par cartouche en plastique yJ4
est un système propre , moderne , parfaitement i Jj I
simple. L'absence de levier et de mécanisme ijj || ï
supprime les risques de toutes pannes. .,;', |  /'
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Dans Gabès envahie par la boue...

A Gabès , la petite localité du sud tunisien , isolée du reste du pays par les
éléments déchaînés , les habitants et des centaines d'ouvriers s'affairent  pour
lutter contre la boue et les menaces d'épidémies . Les habitants enlèvent , de

l'intérieur de centaines de maisons, la fange qui y a pénétré .
(Keystone)

EN "««"'"«"I La recherche scientifique
est le fruit d'une longue tradition

Il y a deux ans, la Société royale
de Londres pour l'avancement des
sciences naturelles célébrait son tri-
centenaire. Elle fut  'la première en
date et elle est demeurée la plus
importante des nombreuses sociétés
savantes qui ont eu une profonde
influence sur le développement de
la science en Grande-Bretagne. Il
existe à l'heure actuelle plus de
200 de ces sociétés , qui procurent
des occasions de rencontres pour l'é-
change d'idées , des revues pour la
propagation de la science et sur-
tout des garanties pour le maintien
de la théorie et de la pratique à
un niveau élevé.

Le lien entre la science et le gou-
vernement s'est continuellement
maintenu depuis 1661, lorsque Char-
les II proposa d'adhérer à la socié-
té, à laquelle il accordait une char-
te royale dès l' année suivante. Dès
lors, celle-ci a été constamment
consultée par le gouvernement pour
les entreprises scientifiques d'im-
portance nationale. La structure ac-
tuelle de la recherche en Grande-
Bretagne est , comme Je dit sir Harry
Mêlville , le résultât d' une longue
période de croissance depuis cette
époque. Il ne saurait être question
d'en décrire l'ensemble dans un
court article et je n 'en mentionne-
rai que quel ques aspects qui me
paraissent susceptibles de fournir
des enseignements.

Rôle financier
du gouvernement

La recherche scientifique , en
Grande-Bretagne , est née grâce aux
universités et à l'entreprise privée.
La participation du gouvernement
¦ne s'est manifestée que lorsque les
projets envisagés étaient reconnus
d'intérêt national , mais étaient trop
onéreux ou d' un rapport immé-
diat insuffisant pour être entrepris
sans l'aide de l'Etat. Au cours de
ce siècle, cependant , cette partici pa-
tion s'est étendue au point que
maintenant , les deux tiers des cré-
dits affectés en Grande-Bretagne à

la recherche scientifique et techni-
que sont fournis par le gouverne-
ment.

Toute dépense gouvernementale
doit être autorisée par le parlement.
Depuis 1959, il existe un ministre
de la recherche scientifique respon-
sable devant le parlement.

Je vais main tenant  esquisser la
tâche de la première seulement de
ces commissions de recherche, que
dirige mon adminis t r a t ion , la Direc-
tion de 'la recherche scientifique et
industrielle (D.S.I.R.).

La commission de la recherche est
habilitée à encourager et aider la

recherche scientifique dans les uni-
versités, les collèges techniques et
autres institutions ; fonder ou déve-
lopper des inst itut ions ou branches
d'institutions spécialisées dans les
recherches concernant  le progrès du
commerce et de l ' industrie ; prendre
toutes mesures destinées à favoriser
l'application pratique des résultats
obtenus.

Il existe 15 centrés de la D.S.I.R.
dont le budget en 1960-1961 a été
de 7,500,000 livres (90 millions de
francs) et plus de 50 associations
de recherche industrielle t r ava i l l an t
en collaboration , qui ont reçu un

appui de la D.S.I.R. sous forme de
dons. Pour ces dernières , les dons
de la D.S.I.R. ne sont accordes que
si elles reçoivent également l'aide
f inancière  clés indus t r ies  intéressées.
Pour l'exercice 1960-1961 , ces dons
se sont élevés à environ 24 mil l ions
de francs , soit à peu près le quart
de leur budget total.

Rapports avec l'industrie
Nous avons vu que le gouverne-

ment assumait la responsabili té fi-
nancière ou adminis t ra t ive , ou les
deux à la fois , des recherches pri-
vées jugées essentielles à l'intérêt
national .  On peut donc craindre que
des programmes de recherches con-
çus de cette manière soient sans
contact avec le.s réalités industr iel-
les, soit quant  à l 'énoncé des pro-
blèmes, soit quan t  à la présentation
des résultats.  On évite ce danger
en m a i n t e n a n t  des rapports très
étroits avec l'industrie à tous les
niveaux adminis t ra t i f s  et à tous les
stades du travail. Au conseil consul-
tatif , dans toutes les commissions de
recherche et comités de direction
de la D.S.I.R., se trouvent  des re-
présentants de l ' industr ie , ainsi que
des délé gués des syndicats.
(Influence des contacts étroits

entre chercheurs et techniciens
Ceci ni amené aux problèmes que

pose l'adoption par l ' industrie des
résultats obtenus. Quoi qu 'il en soit ,
nous attachons de plus en plus
d'importance aux problèmes d' app li-
cation. Ceux-ci exis te nt  même à
l'intérieur d' une indus t r i e  ent re
ses services de recherche ,et ses ser-
vices de produ ct ion .  On peut aisé-
ment imaginer que les dif f icul tés
sont encore plus grandes lorsqu 'il
s'agit , pour cer ta ines  de nos pro-
pres sections , de travailler avec des
secteurs de l ' indust r ie  qui  quelqu e-
fois semblent  m on t r e r  vraiment beau-
coup de ré pugnance  à s'engager sur
la route du progrès technique.

Ionisaient  appliquer
les nouvelles coninai.s.sances

Les contacts étroi ts  qui peuvent
s'établir pendant  le travai l  entre
chercheurs et t echn ic iens  de l'in-
dustrie , au cours de la ré al isat ion
d'un projet , peuvent avoir une in-
f luence part iculière.  Il arrive fré-
q u e m m e n t  qu'une large mise en ap-
p lication dans l ' indus t r i e  suive rap i-
dement l' expérimentat ion d' une  in-
novation par une ou deux firmes.
L'ensemble de l'op ération est alors
susceptible de s'accélérer si l'on
peut amener une ou plusieurs en-
treprises à part iciper à un projet
avant  même que n 'en apparaissent
les résultats déf in i t i f s .  Nous connais-
sons tous les conf l i t s  qui peuvent
survenir entre réfor mateurs et tra-
ditionalistes ardents , ainsi que la
contrainte  qu 'on impose à ceux â
qui l'on demande  de changer leurs
vieilles habi tudes  de vie et de tra-
vail. La D.S.I.R. apporte beaucou p
d'a t tent ion aux problèmes huma ins
qu 'ent ra îne  un changement techni-
que. Elle entreprend , â cet effet ,
d i f f é ren te s  sortes de recherches so-
ciales dans ses propres établ issements
et accorde ailleurs des dons pour
les travaux qui semblent avoir de
V avpn i T'

Les besoins de cadres
En dernier lieu , l' app lication dans

l ' industrie des résultats  obtenus dé-
pend de l'emploi par celle-ci d'un
nombre suff isant  de techniciens ca-
pables de les comprendre et de les
interpréter  dans un contexte  opé-
ra t ionnel  part iculier .  Aussi en Gran-
de-Bretagne avons-nous prolongé la
scolarité jusqu 'à 15 ans et augmen-
tons-nous sans cesse le nombre des
écoles spécialisées , des collèges tech-
ni ques et des universités. Dans ce
secteur , la cont r ibu t io n  spéciale de
la D.S.I.R. est l'a t t r ibut ion de récom-
penses postuniversitaires.

Il faudra aussi dresser un coura-
geu x .programme à. long terme et con-
sacrer en temps voulu les ressour-
ces adé quates au développement du
professorat. En effet , en Grander
Bretagne , nous avons encore à faire
face a une situation grave dans ce
domaine , en raison surtout d'une
pénurie de professeurs de mathéma-
ti ques , au moment où précisément
l'on demande de plus en plus de ma-
thémat ic iens  pour la recherche et
rlïi im l'industrie.

Les Russes découvrent avec stupeur
les camps de concentration staliniens

Une revue moscovite a romp u le silence

Le public soviétique a découvert
avec stupeur le.s camps de concen-
trat ion staliniens. Pour la première
fois , rapporte «Paris-Presse» une re-
vue officiel le  « Novy Mir » a rompu
le mur de silence : elle a pub l i é
un récit vécu sur la vie que pouva i t
mener un détenu en 1951 dans
un camp de concentrat ion sibérien.

L'auteur du récit , lui-même échap-
pé du bagne, va jusqu 'à accuser Ki-
rov , chef de l'organisation du par-
ti à Leningrad , d'avoir été un pour-
voyeur de ces camps. Kirov était
resté jusqu 'à présent dans la my-
thologie soviétique , une figure don-
née en exemp le.

Selon la descri ption fa i te  par
« Novy Mit' » un homme est envoy é
en Sibérie pour avoir été fait pri-
sonnier  par les Allemands pendant
la guerre.

Une cravache
« comme le bras »...

A 5 heures du matin , par moins
30 degrés, le.s prisonniers sont éveil-
lés et rassemblés dehors torse nu.
Le chef du camp armé d' une cra-
vache « grosse comme le bras » pas-
se dans les rangs et cingle au passa-
ge ceux dont  la tète ne lui revien t
pas. Une p lainte , et c'est dix jours
de cachot. Les détenus couchent
dans des baraques aux murs gelés
de l ' intérieur ; de la sciure de bois
leur t ien t  lieu de matelas. Le héros
du récit raconte  comment  il a passé

dix jours à six p ieds sous terre dans
une cellule de ciment où la glace
fondai t  lentement sur les murs et
inonda i t  le sol. Le prisonnier devait
s'allonger sur des p lanches en cla-
quant  des dents. Parfois un détenu
dénonça i t  ses camarades !¦ alors pas
de salut il étai t  égorgé la nuit  dans
les baraques. Un prisonnier échap-
pai t  quel quefois à cet enfer.  Peine
perdue !Sa condamnation était au-
tomat iouement  doublée.

Les hommes devront se nourrir d algues et de levure de bière

S'ILS VEULENT SUBSISTER DANS DEUX SIÈCLES

In  nnnulatmn du txlnhe atteindra alors 50 milliards d individus

WASHINGTON (UPI). — D'ict moins
de 200 ans, les hommes devront peut -
être , pour subsister , se nourrir d'algues ,
récoltées au fond des mers, et de le-
vure de bière.

Cette déclaration , c'est un savant amé-
ricain , le Dr Phi l ip  Hauser , président
de la section de sociologie de l 'Univer-
sité de Chicago , qui l'a faite au cours
d'une réunion de la sous-commission
de l ' immigration de la chambre des re-
présentants.

Le Dr Hauser a souligné que la popu-
lation du globe ne cesse de croître a
un rythme de plus en plus accéléré :
au début de l'ère chrét ienne , elle é ta i t
de 200 à 300 mi l l ions , à l 'heure actuelle ,
elle est de trois mi l l i a rds  et d'ici moins
de 200 ans, si aucun changement n 'In-

tervient , elle sera de BU mi l l i a rds .
Selon le savant , cette populat ion énor-

me pourra subsist er si le coût de l'éner-
gie est réduit  pratiquement à néa nt ,
grâoC à l'u t i l i sa t ion  de l'énergie solair e
et nucléaire , et si les hommes accep-
tent  de renoncer à la viande et aux
légumes pour se mettre  à un régime à
hase d' algues et de levure de bière .« Il est , dit enf in  le Dr Hauser , une
autre solution , envisagée par certains etqui Consisterait h ¦ exporter  » les hom-
mes vers les autres planè tes du système
solaii * , ou de la galaxi e , ou rie l'uni -
vers. Mais cette éventual i té  me parai t
terr iblement  lo in ta ine  et pose des ques-
t ions  relevant de la science -fict ion qui
ne valent pas la pein e d'être envisa -
gées sérieusement. » 

La « dépi t roonnisa l ion » s'accentue à Paris. Mais que les amis des pigeons
ne craignent rien , M. Hos t iou  vient de mettre nu point la chasse auxpigeons sans douleur. Un filet installé sur une galerie de voiture , propulsé
par les tendeurs qui le libère à près de 80 kilomètres à l 'heure vient
« coiffer » les pigeons qu 'on a appâtés avec des graines. Les volatiles sont
ensuite transportés dans les départements du Nord où ils garnissent les
nombreux colombiers et finissent leur vie dans une atmosphère moins

nocive qu 'à Paris. (Keystone)

La « dépiqeonnisation » s'accélère à Paris

L'EST ET L'OUEST FINIRONT- ILS
PAR S'ENTENDRE ?

Les milieux diplomatiques s interrogent

( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P AG E !

Qui p lus est , on aurai t  été impli-
ci tement d'accord pour croire que ,
af in  de ne point couri r le risque
d' une « erreur de calculs » il serait
ut i le , sinon indispensable , de renon-
cer graduel lement  à l' usage des me-
naces atomi ques directes. 11 faudr a i t
donc clans ce but , non seulement
cesser de construire des bases de
lancement  d'engins nucléaires à pro-
x imi té  immédiate  des frontières de
l'adversaire , mais aussi supprimer ,
pet i t  à petit , celles qui y existent
déjà.

On aurait parlé — sous forme
plus ou moins voilé e — du « dés-
engagement nucléaire » dans le
inonde et , surtout  en Eur ope cen-
trale , celle-ci é tant  considérée com-
me secteur part iculièrement névral-
gique. Le projet d'y créer une «zo-
ne désatomisée » pourrait  donc ré-
appara î t re  à nouveau dans un pro-
che avenir .

D'après le.s mil ieux di p lomatiques
de Washington , la Maison-Blanche
et le Kremlin n 'arrivèrent , certes
pas , à un accord déf ini .  Les « sous-
en tendus  » et les « demi-mots » au-
ra ien t  été nombreux.  P o u r t a n t  le
terrain a été soigneusement tâté et
une atmosphère nouvell e fut  créée.

M. « K » sait auj our r t  hm que les
Etats-Unis ne recul eront guère au-
delà d'une limite bien définie. L'On-
cle Sam —• non sans un peu d'é-
tonnement  —¦ a constaté sa propre
force.

En théorie Washington dispose
actuellement d'atouts beaucoup plus
forts que Moscou. Toutefois , il
n 'est pas dans son intérêt de les
jouer tous et de faire montre de sa
force. De fait , l'Occident ne gagne-
rait rien en cont r ibuant  à faire
tomber M. Khrouchtchev. Pareille
chute est peu probable. Elle est
pourtant possible si Nikit a Serghé-
yévitch perdait complètement la fa-
ce. L'affai re  cubaine a indéniable-
ment enhardi ses ennemis. Or , s'il
se voyait contraint de quitter le pos-
te du « chef suprême du monde
rouge », c'est un staliniste —¦ on de-
vrait  peut-être dire aujourd'hui
« maoïste » ?  —¦ qui prendrai t  sa
place. La menace d' une guerre de-
viendrait alors in f in imen t  plus pro-
noncée. On parl e beaucoup dans les
chancelleries di plomati ques de cet
étrange paradoxe : les Occidentaux
pourra ient  se voir obligés à facili-
ter la situation de M. Khrouchtchev.
Pour éviter le pire. M. I. CORY.

Le scotch qui a pris
un immense risque:
celui d'être pâle
...Et le voici devenu « number one »
à New York !
Beaucoup refusent J"8 au barman ,
parce que ce whisky est plus clair...
et pour cela justement , beaucoup de
barmen n 'osent offrir Jfl qu 'aux
connaisseurs.
Heureusement pour JEB il y a dans
le monde beaucoup d' amateurs qui
prennent le risque d' avoir une opinion
personnelle... et qui ont essayé J<B !
Alors tout change , car justement ,
en dépit de sa pâleur et au-delà de
sa pâleur même, il y a la saveur
incomparablement naturelle de J'B î
Voilà pourquoi Jfl est maintenant
le scotch «numéro 1 » de New York ,
celui des managers de Madison Ave-
nue , pour qui chaque jour compte
et chaque lendemain.

Quand M sera devenu votre marque,¦ vos amis viendront tous à J'jB

IsRm 1 1  1%À* MmW rare
palest topaz



É

Une sensation à Neuchâtel
j a K B m mM mm M m

Jeudi

feî Y& ;

décembre I

à 9 heures
¦ ¦JM

HEpSjL Avenue des Portes-Rouges 46
r̂* f̂\TS~ "'̂ SSSSSÊÊBB  ̂ /̂ l\Sl) (anciens entrepôts Migros) Tram No 

7, arrêt Sainte-Hélène

Ouverture Y^^̂ ^  ̂ surprises

ouvrira le nouveau

du premier Marché-Migros aménagé spécialement Marï?lMS
pour les automobilistes, avec galerie d attractions I

¦ 
¦ 

. . '

""" l Carrousel feour enfants Venez au Marché-Migros Portes - Rouges...

gMM "" ... - - au centre I Les trois premiers jours de l'ouverture, ... nou5 organisons un service de car gratuit, les jeudi 6 et samedi

I /u|tOmOblHSTe 
r une p\ ace de p 

 ̂  ̂
acha,s. I |es enfan)s pourront faire un tour de 8 décembre, dès 8 h 30, avec départ toutes les 20 minutes devanf

1 i .„ olus aléatoire de commode de osons de B carrousel gratuit. Enfants , profilez de l'immeuble de la Winferlhur.

\ - » *«„
dS 

D
P
l
U

ce J, « d '̂
:r

n
Ve

° comP"CB«onS ggj£j i En ¦gjjj l l'aubaine et venez nombreux ! D'autres "
I de |B ville. D* C°ous épargner d« f0S de, Portes __ Grana i 

^ ^^ flttendent I

\ ^r%lS^̂ S5S i I ' 1
l "°mbr9 de P — En vedette pour l'ouverture

Pour la première fois en Suisse — dans un cadre original ef sympathique — MIGROS NEUCHATEL Triannlc. Ac\ nartnû E EE
ouvre, dans ses anciens entrepôts, un magasin conçu selon le système « drive in», dans lequel ' riaiigie Qe panne la plècs Fr. J .JJ

les automobilistes peuvent pénétrer avec leur Yéhicule. Pèse-personne la pièce Fr. 15.90
D'une superficie d'environ 1000 m2, ce magasin d'avenir est un des plus grands Marchés-Migros, ~~—*— 

no^Z
a
enfa^res.

aSSOr,imen, "* C°mP'et ' *"*' * 1°°° Pr°dUi,S âNmen,aireS et 2°°° ar,ideS Combinaison pour dames la pièce Fr. 8.75

POLlIetS étrangeri, prêts a rôtir le H kg Fr. 1.95

5 grands départements : Saucisse à la langue ia pièce de 300 g Fr. 2.—

LeS avantages CIU ¦ alimentation générale ¦ produits laitiers 

M
t ' K A '  ¦ produits carnés (charcuterie et viande n̂ j .! -!-. —. — - -!  A C

arChe-MigrOS fraîche) ¦ fruits et légumes ¦ articles non Rotl 06 pOrC I, sans os les 100 g Fr. —.9D
alimentaires (textiles — ménage — appareils . , 

"¦ "-1- M̂^̂ mm^̂ m^̂ m^̂ ^̂ ^̂ ^̂ mÊÊmm ^̂ ^m^̂ o  ̂ ménagers]

Grandes possibilités de parquage à Tourte praliné l« pièce de 420 g Fr. 2.—

J l'intérieur et à l'extérieur du ma- Notre nouvelle boucherie... ; 
~ 

g35'"- ... est conçue en libre service Intégral pour Pain parisien la pièce de 400 g Fr. —.40
m^i^imÊÊmi^^mmmm^^^^^^^mmmmÊm^ÊÊB^^^^^mmmmmmmt^^^^mmÊÊÊm^Ê^ la vianche fraîche. Vouj y trouverez très _________^_______________^^_^________^_^______

Des Chariots d'achat VOUS évitent rapidement un choix complet de viande, Cmmaae \. .rA I, . « , F, 3 —emballée avec soin et de première fraîcheur. riUlllayc JUId I' le n kg r-r. m* ,̂ m

2 
les lourdes charges et VOUS per- Plus d'aftente. Le chef boucher est à votre 

.. . ii i i i< disposition pour vous conseiller.
mettent d amener la marchand.se Grand choix de charcuteria . ChoUX-fleurS le kg Fr. 1.20
lusqu a votre voiture. ^-..w««. ..«**•¦« a

"7" T" Une nouveauté... R-, r.-»n«* 1 *\C%

3 

Le grand espace supprime toute Dainanes le kg Fr. s.*» w
¦ i ¦ .. , ... qui vous rendra service : les chariots , à * 
bousculade; VOUS VOUS Sentirez à |a p|ace des paniers d'achat. —-

l'aise "s 5on* 'ac ''es * pousser. ^̂"-" ' ' ' —"-•vs>̂
Accrochez votre sac ou votre cabas au cro- yr N̂.

« |  ' ' ' ¦" "¦ i iuiiiim m chef porte-sac prévu sur le chariot ! vous /  N. Ananas « Del Monte »

4 _  . r aurez ainsi les mains libres. /  ^̂ ^\ 1 u -i c ...
Coin pour enfants. Mettez votre bébé sur le siège porte-bébé ; / mf^Mmmm\ 

l boite r r .  
2.15

il sera ravi de la promenade et vous serez / m^̂ S 
gff 

a \ 
boites 

Pr. 

4.

• tranquille. / 
l̂ ffl HlP  ̂ ISéIÉ

Sur la galerie : grandes variétés I k̂T&Lv m̂JẐ^mimû WÂm 
Frul,s cock ,a " " Dcl Mon,c »

v$ de ventes spéciales , dégustations «̂ M̂ ^̂ ^M̂ ^̂ ^Mî ^̂ Bî M̂ MMŒBm^̂ M T  ̂ îBIJlflf̂ Tl̂ r̂ î W 
1 boîle Fr ' 2'25

et surprises. Exposition de jouets. xm\ ^SSrfm T̂ fflué/mÈ W 
2 b°' fGS Fr' 4'~

,._.,,i„_,_^, Pour la première fois sur le plan suisse , nous of f rons à notre Y Wf/// ^rl^^ÀdJm W
clientèle des fruits « habillés » d'une façon nouvelle et très ^BÈïïl/AmmWÊ Mr Pêches « Del Monte » I

6 

iiij.ii.iii «¦¦ ¦I IWIMI i n "Y' '. foSr 1 boîfe Fr. 1.90
C'est pratique  ̂ 8  ̂ 2 boites 

Fr. 3.50 
\

—, r . 1 1 1  Tout ceci n est qu une première étape de notre projet « Portes- ^̂ mMÊ^̂ ^^̂
C est Vraiment tOrmidaDle Rouges ». De nouvelles réalisations se préparent.
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I UNE FOIS DE PLUS |

1 HAUTE COIFFURE SCHENK |
* *% vous propose les dernières nouveautés *t *
I Coiffure sty le de Paris j

Permanentes - Modelings - Colorations î
* Biosthétiques î-fc s.
| - Traitements spéciaux biosthétiques pour cheveux *
t gras, secs, etc. *

î PARFUMERIE SPÉCIA LISÉE \-fc- ** VENTE DES PRODUITS BIOSTHÉTIQUES *i **;¦ Y • " ! " . ; ' . ' *
* POUR LES FÊTES : coffrets Elizabeth Arden , Orlane, J
t Guerlain , Carven , Lanvin ï
-fc Concert 6 Voyez nos vitrines Tél. 5 74 T4 Jt *t *-fc ^ „ „ u w „ w w - W ^ ^ .

1 DèS DEMAIN au cinéma A R CA D t S

SOPHIA ,_ ROBERT
LOREIN^^^HOSSEIN

MADAME
SANS GÉNI

i ; TJN Ï1LM DE CHRISIIAN-JAQUE

underwoodl

5 70 90
Le numéro de télé-
phone du vrai spé-
cial is te  pour la répa-
rat ion et le nettoyage
de votre machine à
écrire et à calculer.

Plus de 30 années
d'expérience

Du travail sérieux
au p lus jus te  prix

Henri DRAPEL
rue de l'Hôpital 2

NEUCHATEL
Immeuble Pharmacie

ARMAND (4me étage)

TéL (031) 311» E 

C'est un fait connu dans le monde entier Qfe JP* U JBJj I |k| J% ^̂ ^̂ ÉÉNque la canette centrale CB, éprouvée des |Q|| ^ 
HRI g ï̂ l̂ nk ^KlPtrYillions de fois, réalise la couture la plus par- ^̂  ^̂ 1̂ -̂te. Or Bernina vient de réussir un coup de ^Bl iître en conférant à sa fameuse canette CB ^Bl :

jtégée par des brevets) une perfection tech- ._ fc .̂  W:-% -̂le insurpassable qui exclut tout blocage. ^gpPjY^̂  ^?̂ * ^ li l̂̂

che ou à droite. Seule la canette centrale CB ''¦ W30#t̂  y mMm
nina garantit une telle performance. Veuillez ^ »̂ ^  ̂ M- '* " ''
iques de cette sensationnelle nouveauté. "̂ ^P11̂  A '? \

Agence Bernina J L. CARRARD, EpaiKheurs 9 Neuchâtel - Tél. 5 20 25 . ^M^>WmmW:f-M

MADAME

Daisy Perregaux
professeur de piano

prie les parents de
ses élèves de l'excu-
ser de devoir inter-
rompre ses l e ç on s
pour cause de deuil
jusqu'au lundi 10 dé-
cembre.

TRANSPORTS D'EAU
par camion-citerne.

Von Arx S. A., Peseux. — Tél. (038) 8 29 35.

Police Médicale
l'assurance maladie conforme aux besoins de >a ctesse moyenne

Notre Police Médicale vous garantit le paiement de frais souvent considérables pour

traitements par un médecin et ÉjM
hospitalisation en chambre privée MËË
Nous remboursons:

1. En cas de traitement médical ambulatoire
a) pour chaque consultation jusqu'à Fr. 20.-
b) pour chaque visite à domicile jusqu'à Fr. 30.-
c) pour chaque visite d'urgence jusqu'à Fr. 40.-
d) pour chaque consultation entre plusieurs médecins . . . .  jusqu'à Fr. 100.-
e) pour chaque mesure diagnostique ou thérapeutique spéciale

(comme examens chimiques, microscopiques ou bactériolo-
giques, électrocardiogrammes, radioscopies, radiographies,
rayons, etc.) jusqu'à Fr. 150.-

f) Médicaments, articles de pansements, etc. sont payés sans
limitation.

PrOpre-aSSUranCe; 10% mais au minimum Fr. 100.- par an.

2. En cas d'hospitalisation
*a) selon désir Fr. 5.- jusqu'à Fr. 60.- par jour pour frais de séjour,

b) selon désir Fr. 500.- jusqu'à Fr. 5000.- par an pour frais de traitement, opêra-
tion et frais accessoires (Propre-assurance: 10%).

L'assurance couvre la maladie, l'accident, la grossesse, l'accouchement et elle est
valable pour la vie. La durée des prestations est illimitée. Age maximum pour l'ac-
ceptation: 60 ans. Choix absolument libre du médecin et de l'hôpital.
Renseignez-vous sans engagement aucun. Téléphonez-nous ou envoyez-nous ie
coupon ci-dessous.

———¦—— .̂———¦—^W—*—MMWMMMM IMMMMM^

L A B A LO I S E I N C E N D I E Section Assurance maladie

Agence générale de Neuchâtel : A. Chavannes
16, rue de l'Hôpital
Tél. (038) 5 78 68

Prière de découper et envoyer à LA BALOISE INCENDIE
Agence générale A. Chavannes, 16, me de l'Hôpital, Neuchâtel

Je m'intéresse à la Police Médicale et désire être renseigné sans engagement de
ma part.

Nom: 

Adresse exacte: Tél. 

Visite désirée le Là heures*
* même le soir

CINiMA «*C Z 5 7878 ^9*1

fek*  ̂
^̂ g^̂ ^ AUJOURD'HUI

*^̂ ^  ̂ DERNIER
^  ̂ JOUR

15 h el 20 h 30

Scan FLYNN
triomp he dans de nouvelles I
et prodigieuses aventures ¦

I LE FILS DU
CAPITAINE

BLOOD
DYALISCOPE EASTMANCOLOR

AUJOURD'HUI :
GRANDE MATINÉE A 15 H

Admis dès 16 ans

BAUX A LOYER
en vente

an bureau du journal

Qui ferait d'urgence,

déménagement
de Luxembourg à Neu-
châtel ? — Adresser of-
fres écrites à 512 - 696
au bureau de la Feuille
d'avis.

????????????? ??

MARIAGES
Dame ayant de bonnes

relations dans tous les
milieux , se recommande
aux personnes désirant se
créer foyer heureux. Suc-
cès, discrétion. — Case
transit 1232, Berne.

[PR êTS!
sans caution Jusqu 'à
Pr. 2000.— sont ac-
cordés à ouvriers,
employés ou fonc-
tionnaires solvables.
Modes de rembour-

sements variés.
H. GRAZ S. A., rue
rlu Tunnel 15, Lau-
sanne. Tél. (021)

23 92 57

Enquêtes, filatures, re-
cherches, contrôles, sur-
veillances.

Adresser offres écrites
à I. O. 5974 au bureau
de la Feuille d'avis.

—" 
• • 

¦ • ¦

Dès DEMAIN « «mérn. b I UL/IU

m f.;m ., sitGE BONO àRTCHOUK .̂ FESTIVAf^
npMMHf1! ¦¦¦R#1NT ERNAïIONAW,\ i
mVn i H J 11 r M » fT^T^viiïï «« Moscou M/1I T l ' I+ l^ ir r i i f rr t nn MtoAMn PRIX®/

«.-«.̂ sJ'̂ ^̂ ^̂ ^Ssatff- ^SJv m-m j tiff

™ a ... _ — ; sa sas

I L E S  H A L L E S
notre assiette d'aujourd'hui :

filets de palée en sauce
Fr. 3.50

j s s sm̂ ssff ŜS Ŝ^̂ Sâ ŜSSSSSSSSmm '̂ mwS^̂ ^̂ ^̂ SS ¦» ¦— !¦¦¦<».—¦

PRÊTS ©
sans aucune formalité sur toutes valeurs,
assurance-vie, titres, bijoux , appareils ména-
gers, radios, appareils photos, articles de

sport , tableaux, antiquités, etc.
Renseignements : tél. (039) 2 24 74

Caisse neuchàteloise de Prêts sur Gages S. A.
4, rue des Granges (derrière l'hôtel de ville)

LA CHAUX-DE-FONDS

J l.*̂ ^̂ *̂9̂  AUJOURD'HUI

^
IIII"""̂  DERNIER

Kim NOVAKI i5 h et 2o h 3o
Jack LEMMON - Fred ASTAIRE

dans
une comédie policière

première classe ¦

L'INQUIÉTANTE
DAME EN NOIR
UN SÉRIE NOIRE.
HORS SÉRIE S

mmamWmmmmmmmmwmmMmm\mmii!mmim

I f̂a Votre voyage I
&2%r de fin d'année...

i V en autocar PULLMAN j
j très confortable j

PARBS
j du 28 (au soir) an 2 Janvier. Logement j

dans un bon hôtel, en demi-pension, visite i
j de la ville en car.

, Au départ de Neuchâtel Fr. 195a—
; Voyage seul (avec repas ¦»« j
i pendant le voyage) Fr. I U«—

BARCELONE
! départ le 22 décembre, retour le 5 janvier , j

. Voyage spécial seulement, depuis Bienne, j
! Neuchâtel , Yverdon, Lausanne et Genève. j

Au départ de Neuchâtel Fr. r05i~

SAINT-SYLVESTRE
| départ 19 h 00 , retour vers 05 h 00. Course S
j surprise avec repas de réveillon dans un !
j endroit charmant de Suisse romande. Or- I

chestre français de 6 musiciens, cotillons, etc. !

I Au départ de Neuchâtel Fr. 43 ¦—

Renseignements - Programmes - Inscriptions j

iMfîÉffL
| v «̂ ueBL^woi3i i

Saint-Honoré 2 - Neuchâtel - Tél. 5 82 82 I
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Agent pour le Vignoble , le Val-de -Ruz , le Val-de -Travers : Robert Voegeli , Peseux , tél. 81129

>̂  ! 
" WÊÊÊÊL  ̂ notre rayon I

ttÉJÏiF maroquinerie 1

i Papeteries Plumiers J
» f  de toutes lea couleurs et de toutes pour écoliers, qualité cuir, avec »

 ̂ Ç 
les grandeurs, un cadeau qui f ai t  f ermeture éclair, bien garnis x

4 
 ̂

toujours plaisir A

jj de 2.95 J.95 de 2.95 ,12.90

I Trousses de voyages Cadres j
I u n  

magnif ique choix de trousses p our p hotos, tous f ormats, avec 
^de voyage en cuir lavable. Coloris bord métal doré ou argenté \assortis h

de I Z.yU à lt) .OU à partir de Z.DO |

Wr
^

m̂VB iW ' f l Ê B M Ë m .  V* wSM|̂LM Mr. ' JS-iimlfij HBIK s SP^^̂ ^̂ QflEsdfirciH 
SnSsE 

vmffem^^

la maison des belles étreintes

KKfffflsV WIW'HII Coûtez et offrez notre
'¦- 'Wp^^ç Xky^WeH merveilleux raisin de serre

Wm ROYÂ L
j Bwt>^ mmmmli Demandez-le
mmWSmmZVhmBIEB j  votre détaillant

PIERRE BOULANGER
au Théâtre de p oche de Saint-Aubin

(e) Samedi sotr, Pierre Boulanger ,
marchand d'images pour reprendre sa
propre expression était l'hôte de la
< Tarentule *, ce sympathi que théâtre
de poche créé récemment à Saint-Au-
bin, dans la cave d' un ancien immeu-
ble.

Il n'est pas besoin d' un décor somp-
tueux , ni d' un confor t  moderne p our
écouter et voir évoluer cet artiste , qui
à lui seul tient en haleine les sp ec-
tateurs pendant p lus de deux heures.
Il est rare de voir un seul et même
acteur occuper la scène si longtemps
sans créer une seconde d' ennui ou d'im-
patience , bien au contraire ; le spec-
tacle n 'a pas assez duré et l' on aurait
voulu rester p lus long temp s encore
sous le charme de celte poésie , «mon-
trée » avec tant de conviction et d'ima-
gination à ta fois.

Nous ne citerons pas tous les auteurs
qui ont fourni  la t matière première »
du programme présen té, la liste en
serait trop longue ; en parlant de
matière première , nous ne voulons
certes pas minimiser les ceuvres des
poètes , mais c'est néanmoins ainsi
que ces œuvres apparaissent au pr o-
fane , comparées à ce qu 'elles sont de-
venues dans la bouche et les expres-
sions de Pierre Boulanger .

Iten images fouillées
Tantôt dramatique , tantôt comique ,

le marchand d'images ne livre que
des images fou i l l ées , coloriées à sou-

hait , et , si certains poètes ont parfois  de
la peine à se faire comprendre dans
leurs ceuvres, Pierre Boulanger à l' art
de les « mettre en musique », et tant

Pierre Boulanger
(Photo Tornow , Lausanne)

pts si Von ne comprend pas les parole s.
Bref ,  cet artiste ne p ourrait mieux

être décrit que par lui-même, voici
ce qu 'il dit :

« Je ne suis pas « diseur » de poè-
mes... Si vou s me donniez un texte de
votre choix en me demandant do l'in-
terpréter, à brûle-pourpoint, 11 me sera
impossible de le faire. Il faut que les
poèmes que je « montre » au public
m'aient attendri, amusé, bouleverse,
tourmenté jusque dam a mes sentiments
les plus cachés, sinon ils m'échappent,
tels  les paysages entrevus à la fenêtre
d'un express et dont 11 ne reste qu'un
souvenir fastidieux de poteaux fuyant
au long des voies.

Les poèmes s'impriment en mol et
ce sont leurs images que je tente de
projeter sur les spectateurs. Tout au-
tairut que le cinéma, la poésie est po-
puiailre. SI elle a plus de mystère,
c'est qu'il lui faut mn plu» grand
amour pour se livrer. Je pense qu'il
est impossible de s'en servir pouir faire
du spectacle, mais qu'il faut se mettre
totalement, absolument à son service
Il est alors étonnant de «entlr aveo
quel le  douceu r, quelle tendre insistance
la poésie , nous enlève, non pas à la
réalité, mais  à la mesquinerie quoti-
dienne, avec quelle limpidité elle nous
rend \e.s Images simples et pures de
nos plus belles espérances.

Voilà pourquoi je suis « Marchand
d'images ».

A LA SOCIETE - -. r ¦ n ¦¦ l
NEUCHAT *X>.SE passion géologique au Spitzberg
DE GÉOGRAPHIE ° ° " °

Une conférence du professeur Jean-Pierre Portmann

Pour sa première séance de la saison,
la Société neuchàteloise de géographie
en compagnie des membres de la So-
ciété neuchàteloise des sciences natu-
relles, a suivi avec grand Intérêt une
conférence de M. Jean-Pienre Portmann.
Professeur de géologie à l'Université
de NeuchAtel , M. Portmann est bien
connu comme spécialiste du quater-
naire. C'est en cette qualité qu'il eut
l'occasion de participer, l'été 1951, à
une mission géolog ique au Spitzberg.

Là où finit la mer...
Après avoir rappelé quelques données

géographiques concernant le Spitzberg,
M. Portmann retraça les principales

Situé à quelque 660 kilomètres au nord de la côte de Norvège, l'archipel
du Spitzberg (ou Svalbard) recouvre 64,000 kilomètres carrés, soit une fois

et demie la superficie de la Suisse.

étapes de la découverte de cette île
polaire. Les Vikings auraient déjà abor-
dé avant le Xe siècle à Svalbard , la
côte glacée située «où f in i t  la mer,
là où il n'y a ni verdure ni arbre ».
Dès le XVIe siècle, les navigateurs
sont de plus en plus nombreux à hanter
ces parages nordi ques, attirés par l'a-
bondance des baleines et par le mi-
rage de la route des Indes . En 1595,
après avoir touché' l'île de l'Ours, le
Hollandais Ba.rrents échou e sur une
teri'e « nouvelle » qu 'il baptise Sp itz-
berg à cause de «on aspect particuliè-
rement déchiqueté. Au XVIIe siècle , -l'im
portance de la chasse à la hale ine
diminue et l'intérêt pour le Spitzberg
est mis en veilleuse , pour se réveiller
avec l'avènement de l'ère des exp lora-
tions polaires . L'île sert alors de base
de départ à bon nombre d'expédit ions.

Depui s 1920, Svalbard appartient à
la Norvège ; toutefo is , les colonies  déjà
existantes à cette date ont bénéficié du
statut d'exterritoriali té . Avec son chef-
lieu de Longyearhyen, l'île compte un
peu plus de 1000 habi tan ts , vivant prin-
cipalement de l'extraction du charbon.

Glissions géologiques
C'est l 'Institut polaire norvégien qui

est responsable de la prospection et de
l'entretien de l'archipel du Spitzberg.
A cette fin , l'Institut org anise chaque
été des levés topographiques et géolo-
gi ques ainsi que des recherches scien-
tifiques. Missions à l'une desquelles
Mi Portmann fu t  invi té  à participer
pour apporter sa collaboration à l'étude
des- formations quaternaires glaciaire s
et marines dans plusieurs vallées mé-
j- idiona les de l'Isfjord.

Par un exposé particulièrement clair
et vivant , accompagné de diaposi t ives ,
d'Illustrations et de croqui s, M. Port-
mann a vivement intéressé son audi-

toire en l ' initiant notamment à des
phénomènes pairaglaeiaires au méca-
nisme encore peu connu. Phénomènes
qui  rendent difficile la tâch e du géo-
logue . Le jeu du gel et du dégel dis-
loque les roches les plus résistantes et
engendre les formations les p lus variées
de solifluxion par ramollissement esti-
val des sols. C'est alors qu'apparaissent
les formes les plus classiques, les plus
st ylisées des sols structuraux, telles
que polygones et roses de pierres,
buttes gazonnées , bourrelets de tour-
bières, couilées de blocs.

Un mont
Helvetia svalbardien

Si les dépôts glaciaires anciens sont
étonnamment  rare s les accumulat ions
d'arg iles marines fossilifères sont abon-
dantes dans les v aillées jusqu'à plu-
sieurs dizaines de kilomètres du rivage
actuel . Ces formation s subrécentes de
même que les plages soulevées facile-
ment réparables dans la topographie
de certains secteurs l i t toraux a t t es ten t
un soulèvement isostati que du Spitz-

berg, consécutif à l'amenuisement de
la calotte glaciaire.

Le soubassement de l'arch i pal est de
formai ion cambrosilurienne et, fait
assez extraordinaires, les couches qui
s'y sont déposées par la suite n'ont pa»
subi de plissement de sorte qu'elles se
présentent horizontalement. Toutefois,
des failles ont morcelé ce complexe et
le vieux soubassement a subi les con-
trecoups des orogenèses jurassique et
alpine.

Telles sont les baises sur lesquelles
des spécialistes travaillent actuetltemenl
à dresser des cartes géologiques de
l'aircbipel. Parallèlement, d'autre» équi-
pes emploient à parachever les rele-
vés topographiques. Il est intéressant
de relever à ce propos que l'une des-
premières cartes détaillées du Spitzberg
est l'oeuvre du Neuchâtelois Auguste
Dubois qui , tout au début du Wcle,
avait partici pé à des croisières semi-
touristi ques en tant que guide. Ayant
fait l'ascension d'un sommet, U lui
donna le nom de mont Helvetia* De
ses hauteurs, il prit plusieurs photo-
graphies qui lui permirent die dresser
une assez bonne carte.

Les troublants silences
du Grand Nord

Les très belles diapositives die M.
Portmann ont montré que malgré le
froid, les brouillards, les pluies glacées,
le vent tempétueux , Svalbard n'est pas
sans offri r un charme tout particulier
lorsque l'air est calme et le ciel dé-
gagé. « La lim pidité de l'air est excep-
tionnelle dé gageant les lointains d'une
façon qui rend incertaine toute esti-
mat i on de distance. L'immensité du
paysage et l'imposante grandeur des
masses rocheuses la majesté des mon-
tagnes dénudées qui d'un seul jet
s'élèvent au-dessus de l'eau tranquille
des fjords contribuent à créer un cadre
impressionnant. En été , le soleil brille
sans Interruption, aussi radieux à mi-
nuit qu'à midi, promenant se» lumières
et ses ombres dans toutes les directions.
Qu'on ajoute encore les troublants si-
lences du Grand Nord, l'impression die
solitude absolue qui y règne, et l'on
comprendra que l'on puisse aisément
s'imaginer être dans un autre monde >.

T.Y.

Pour obtenir un élargissement
des possibilités d'importation

Les importateurs suisses
de vins interviennent

auprès du Conseil fédéral
BERNE (ATS). — Les groupements pro-

fessionnels des Importateurs suisses de vins
sont intervenus auprès du Conseil fédéral
pour obtenir une adaptation des contin-
gents d'importation aux conditions actuelles

du marché. Déjà, lors de trois démarches
faites en 1961 et 1962, ils déclarèrent que
depuis l'Introduction du contingentement
en 1933, les contingents d'Importation fixés
à cette date non seulement n'ont Jamais
été augmentés, mais qu 'au contraire Ils ont
été sensiblement réduits. Les importateurs
de vins estiment que l'augmentation de la
population, l'accroissement du pouvoir d'a-
chat, la demande croissante de vins rouges
étrangers et le développement du tourisme
Justifient un élargissement des possibilités
d'Importation.

Le département fédéral de l'économie
publique a déjà accordé des contingents
supplémentaires de 45,000 hl en 1961 et de
100 ,000 hl en 1962. Toutefois , le contingent
supplémentaire pour les vins français en
1962 n'a pas encore été libéré. Les Impor-
tateurs prétendent que ces suppléments ne
suffisent nullement à couvrir la demande.
Ils estiment que les contingents d'importa-
tion pour les vins rouges, Italiens, français
et espagnols devraient être accrus d'un
tiers, ce qui représenterait une augmenta-
tion totale de 300 ,000 hl dès le début de
1963. Enfin , les Importateurs pensent que
les contingents ' Individuels devraient être
accordés par semestre et non plus par
trimestre.

A

La verrerie bleue
égyptienne
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Ouvert également les dimanches 16 et 23 décembre dès 13 heures. >k >k >k ^k ^k >k ^k >k >k i i ̂ * * â ' Voyages gratuits à Suhr
Parmi le choix de meubles te plus grand et le pfus beau _______________________________»„«»_--.«_«__«_______>_«-___-____.
de toute la Suisse vous trouverez dljà les tout nouveaux J —— ~" directement à la merveilleuse fabrique
gammes

8 
dfpri? " 

t0US ** 8tyI" * *"* toUto8 ,eS 

ri f̂£3 *̂ ^^  ̂

exposition 
à SUHR près d'Aarau

FIANCÉS et amateurs de meubles, JÉlëi T^ËÎÎ&ÏSSffiïs1* ïffl̂ bSTT Da«e ï̂««^̂ .̂ «  ̂*,* s«̂ «s^«̂ »«,
vous trouverez ici les meilleures possibilités de compa- *̂$&S£ 2*~^£&3Sf* ite SZSntnL 

Renseignements 
et 

Inscriptions
raison et d'achat : de A à Z, tout sous un même toit. .. ^̂ g!̂ 5Ŝ Jh4ililI ^SSï^CV 1™5 IB̂ !i<W600 chambres-modèles e 33 magnifiques vitrines tss^sSSSSïïSSigŒOT S«««^^̂  ¦JJ HQI.U,. . L Pfi«îtAi- AmpIlhlpmAntc Q A500 places pour voitures • Jardin d'enfants «dl !grgll=Iâssssaa^H h-À—L ™""T™_1ÏÏÏÏ1° 7;JÏÏI',T El ËJ LJÎ JEBJMIB oChWeiz ffj rllolcr MmeUDJemcHlS O.M.

Essence gratuite... remboursement du billet CFF... S3̂ ^̂ âS'ltt Q'̂ ' ŝsze -fii=ûg _5£^tiJ £J&£uIlB?r̂ J"-~; pJ EU CHATEL TSiTFSSUX 7pour tout achat dès Fr. 500.- déjà. -ïi>—«J — -«Ĵ ^^B̂ J

Profitez du «Service-taxi» de Pfister-Ameublements S.A. I ' Téléphone 038 / 5 79 14
de la gare d'Aarau jusqu'à Suhr. W20/S '

Départs : 8 h 30, la Chaux-de-Fonds, place de la Gare - 9 h, Neuchâtel, Terreaux 7 - 9 h 45, Bienne, place de la Gare

dès aujourd'hui en grande première le nouveau succès d'alberto lattuada

ou le prob lème de la p remière  aven tu re  amoureuse Jj
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I Christian marquand j ean sorel ;*^w r̂ L*j|., I

«ie ne crois pas que l'on puisse démontrer sur un sujet aussi scabreux un tact aussi mesuré » ' 
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• Création de JAQUELINE
sur permanente Oréol-mixte.

• F/ou, /eune ef féminin, tendance
cheveux plus courts et p lus vap o-
reux.

m Prix très étudiés (tarifs A.S.M.C.)

Moulin - Neuf - 2 ligne* i 5 29 82/83

Produit! « Dorothy Gray »

La petite restauration, rafraîchissements,
café, thé, etc., servis dans nos salons par

les soins du bar
Réverbère

JfuOlOpïtEpflllGZ Jeudi 6 décembre
Vendredi 7 décembre

nnç pnfîiUMfc Samedi 8 déœmbre
de 14 h 30 a 17 heures
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Que f aire, samedi soir 8 décembre?
Mais tout simplement se rendre à

DOMBRESSON
Halle de gymnastique

où se déroulera un

match au loto sensationnel !
TOUS LES QUINES GAGNENT !

HIV" FRIGO, jambons, sacs de sucre,
salamis, etc.
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AREUS E (Ne) /S^, *
Le Salon de dégustation I^T/est ouvert tous les jours V
jusqu'à 22 heures. Le di- ^
manche dès 18 heures.
Lundi fermé.

ÂméL

bar à café / glacier
rue Coulon 6 Neuchâtel
téléphone 416 50

RESTAURANT
DES VIEUX-PRÉS

Tél. 7 15 46
Menus sur commande

Bonne cave
Salle pour sociétés

Blanchisserie neuchàteloise
Service à domicile

Tél. 7 54 65
Maurice SANDOZ

Hauterive

Prêts

Banque Exel
5, avenue Rousseau

Tél. 5 44 04
i NEUCHATEL



Aujourd'hui

GHUYÈBS
Action, le demi-kilo 2.50

MARCHÉ-KIIGSOS
Rue de l'Hôpital

La maison SCHINZ engage encore
une

VENDEUSE
pour le mois de décembre. Eventuelle-
ment place stable. Téléphoner au 5 12 H
ou se présenter.

UN PLONGEUR BRITANNIQUE
- compagnon de Hannes Keller -

TROUVE LA MORT
LONG-BEACH. — La plongée sous-marine tentée lundi au large de l'île

de Santa-Catalina , en Californie , par le Suisse Hannes Keller, a causé
la mort de deux plongeurs : le journaliste britannique Peter Small, et
un étudiant en géologie américain, Christopher Duncan.

Il - i i i i i i . u IW.II M T - t.i la Inil .nnl latn Ki-I- .. 1..... ...... .._.. t* » » . ¦
Hnnnes Keller et le journa liste bri-

tannique avaient pris place dans une
cloche à plongeur qui avait été des-
cendue à 300 mètres de profondeur.
Ils devaient en sortir pendant cinq
minutes en tenues d'hommes-grenouilles.
Tout à coup, l'équipage du navire qui
suivait l'opération vit que les deux
hommes avaient perdu connaissance.
L'ordre fut aussitôt donné 'de  remonter
la cloche.

C'est alors que Christopher Duncan

plongea une première fois, remonta li
visage ensanglanté, puis une nouve ili
fois. On ne le revit plus. Selon M
Willy Haag, président du club su l iaqua
tique neuchâtelois, cette mort est du<
à une décompression trop brusque i
l'intérieur des voies respiratoires, pro
voquée par une plongée trop précipitée

Dans la cloche, remontée , les deuj
occupants étaient sans connaissance
Peter Small succomba à une embolie
gazeuse durant son transport. Hannes
Keller , soumis à une décompression
progressive, revint à lui.

On ne peut , pour le moment, qu 'émet
tre des hypothèses sur la cause d<
Cet échec. Hannes Keller avait une con
fiance absolue en son mélange spécial
de gaz destiné à éviter l'ivresse det
profondeurs. Tout au plus , peut-on si-
gnaler que le journal iste était sans
doute insuffisamment préparé à un
exploit de ce genre.

Constitution d une formation
gaulliste homogène

A la veille de la rentrée parlementaire en France

L'U.N.R. et l'U.D.T. fusionnent et prendraient le nom
d'« Union démocratique et sociale »

H ne leur manque que huit voix pour atteindre
la majorité absolue à l'Assemblée

PARIS (AFP). - La constitution d'une formation gaulliste homogène - 234
députés — a été décidée hier en fin de matinée par une assemblée générale
désignée sous le nom de « journée d'études » du parti U.N.R. de Michel Debré
et de l'U.D.T. (Union démocratique du travail), petite formation dite « gaulliste
de gauche », créée en 1959 une année après l'U.N.R.

On a noté aussi la présence de M.
Georges Pompidou au déjeuner organisé
par l'U.N.R.-U.D.T. Sans appar teni r  à
:-es formai ions M. Pompidou est venu
saluer  sa fu tu re  majorité.

Il s'agit comme l'a dit le secrétaii
général de l'U.N.R., M. Louis Terri
noire, ancien ministre de l'informatioi
de « perpétuer le gaul l isme politique ai
delà de la présence du général d
Gaulle â la tête de l'Etat ».

Une commission par i ta i re  de fnslo
organisera la fusion organique qui ser
déf in i t ivement  consacrée dans des as
sises nat ionales  régulières à Nice e
mars prochain.

« Union démocratique et sociale »
Sur le plan parlementaire  la fusioi

est déjà faite. Il ne manque à la nou
velle format ion U.N.R.-O.D.T. qui pren
drait le nom d'e Union démocratique e
sociale » que huit  voix pour a t l e i n d r
la majori té  absolue de l 'Assemblée na
tionale. Elle les aura facilement du côti
de la droite libéral e animée par li
ministre des finances Giscard d'Estaing

La formation gaulliste, placée sou
l'égide du général de Gaulle , n 'avai
pas jusqu 'ici de pré sident  proprement
dit. le général de Gaul le  se refusant
à prendre la tète d'un parti quel qu'i
soit.

Une tendance se dessine cependant
pour désigner M. Michel Debré , ancien
premier ministre et animateur infat i-
gable de la doctrine gaulliste. La seule
diff iculté  est que .AI. Debré ait été la
seule personnalité U.N.R. battue aux
dernières élections en Toura ine. Il était
absent à l'assemblée générale d'hier
matin.

D'ores et déjà l'U.N.R .-U.D.T. s'ap-
prête à s'a t t r ibuer  les postes les plus
importants  au par lement .  Les gaul l i s tes
ont désigné, hier matin, M. Jacques
Chaban-Delmas comme candidat  pou r
un mandat de cinq ans à la présidence
de l'Assemblée na t iona le .

L'Union de l'Europe occidentale
recommande la création

d'une force nucléaire de l'OTAN

Sans enthousiasme ni conviction

La plupart des parlementaires estiment que ce projet
se heurtera à des difficultés pratiques insurmontables

PARIS (ATS-AFP). — C'est sans en
thousiasme ni conviction que l'assem
blée de l'U.E.O. (Union de l 'Europ *
occidentale) s'est prononcée mardi pai
41 voix et 12 abstentions (quelque!
socialistes al lemands , hollandais et bri-
tanniques) pour la création d'une force
nucléaire de l'OTAN placée sous com-
mandement unique et contrôlée par ur
exécutif politi que unique qui reste £
créer.

Ce projet recommande notamment
aux gouvernements  membres de l'U.E.O
(les Six du marché commun et la
Grande- Bre tagne )  :

— d'adresser au conseil atlantique
des propositions communes en vue
de faire « d'un exécuti f  nucléair e OTAN
la seule autorité habilitée à décider du

déploiement et de l'ut i l isat ion des ar-
mes nucléaires sur le territoire couvert
par l'alliance » ;

— d'adresser aux Etats-Unis des pro-
positions communes tendant à assurei
l ' in tégra t ion des forces nucléaires all iées
en une seule force nucléaire OTAN
qui pourrait  être organisée sur la base
d'un cont ingent  européen et d'un con-
t ingent  américain , dans le cadre d'une
structure de commandement unique ,
placée sous le contrôle d'un exécutif
poli t ique unique représentatif  de l'al-
liance dans son ensemble > ;

— d'adresser aux Etats-Unis des pro-
positions communes  « t endant  à accroî-
tre l'échange des connaissances scienti-
fiques et indu str ie l les  touchant à la
production des ogives nucléaires et des
systèmes d'acheminement » .

Il recommande, en outre, aux mem-
bres de l'U.E.O. de ne pas relâcher
leurs efforts visant à renforcer lès
forces conventionnelles de l'alliance.

Le projet adopté n'est, en fai t , qu'un
« vœu pieux » comme l'ont souligné au
cours des débats plusieurs parlemen-
taires qui estiment qu'il se heurtera à
des d i f f i cu l t é s  pra t iques  à peu près
insurmontables, notamment lorsqu 'il
s'agira de convaincre les gouvernements
des pays nucléaire s (Etats-Unis , Grande-
Bretagne , France) de renoncer au con-
trôle de leurs forces atomiques natio-
nales.

Le congrès du P.C. italien
( S U I T E  DE LA. P R E M I È R E  P A G E)

Ces divergences portent sur l'at t i tud
à l'égard du parti communiste albanais
« un certain nombre de probl èmes in ter
nationaux importants », et même de
questions de politique intérieure ita
lienne. Les communistes chinois son
prêts à tout moment à discuter d*
ces divergence s avec leurs camarade
ital iens , « dans un esprit fraternel  »

Mais faire du congrès une « t r ibun *
pour des attaques contre un part
frère », c'est mal servir la cause dt
communisme mondial.

Violentes attaques
contre Tito

Cela n'a pas empêché M. Chao Yl-
ning de se lancer à son tour dans
me violente at taque contre le parti
ommuniste yougoslave et la « clique ¦>
e Tito , qu 'il a accusés d'avoir « trahi
e communisme à cent pour cent ».

«Le révisionnisme moderne , repré-
enté par la clique de Tito , a fait
erdre au peuple yougoslave ses réa-
isations sociales et a rétabli le capi-
alisme en Yougoslavie », a assuré le
élégué chinois.

Le P.C. français
aux côtés de l'Italie

M. Roland Leroy, délégué du part
communiste français , a exprimé ui
point de vue. Il a déclaré :

« Les camarades du parti commu
niste chinois , au lieu de désapprouve!
les Albanais, désapprouvent les parti;
communistes qui , comme le nôtre
défendent l'unité du mouvement com-
munis te  internat ional .  Nous voulons
espérer que le grand parti commu-
niste chinois , si riche d'expérience,
entendra l'appel du mouvement com-
muniste international et mettra fin
i son attitude incompréhensible et
iangereuse ».

Au sujet du conflit sino-indien , M.
-eroy a dit que non seulement le
narxisme , « mais le simple bon sens » ,
mposait un règlement négocié.

La crise allemande
( S U I T E  DE LA P R E M I È R E  P A G E)

L'offre de coaliti on de la C.D.U.
C.S.U. au parti socialiste, qui compren
le principe des élections directes i
le système des deux partis , est cnei
giquement rejeté par le parti libéra
Un porte-parole des libéraux a déclai
que « visiblement, certains politicien
de la République fédérale se trouvaier
d'humeur à recourir aux méthode
autoritaires et à exercer un chantag
sur le parti libéral » .

Ajournement
de la décision des socialistes
Le groupe par lementaire  socialist

i a journé à mercred i matin sa décisio
sur l'ouverture de pourparlers ave
l'union chrét ienn e démocrate et l'unio
:hrétienne-sociale, en vue de la for
nation éventuelle d'une coaliti on enlr
es deux partis, cela en raison du fai
]ue la séance commune du comité  di
larli socialiste et du comité di
;roupe p ar lementai re  a duré , marri
ioir, beaucoup plus longtemps , e
[u'en conséquence, la séance du grou
le parlementaire socialiste , f ixée i
!0 heures, n'a pu avoir lieu. Le:
p ersonnal i tés  intéressées veulent évite]
ne séance de nuit.

Pas de réunion hier
.Etre libéraux et socialistes
Aux dernières nouvelles ,' 'on apprend
u'une rencontre entre les représentants
u parti libéral-démocrate (F.R.P.) el
ncial-dëmocrate (S.P.P.) qui devait se
érouler hier à IS heures , n 'a pas eu
eu. La commission de négociation
.D.P. a justi fié ce fait en soulignant
ne l'entretien qui s'est déroulé à la
lancellcrle avait été plus long que
revu.

En quittant le palais Schombourg,
siège de la chancellerie fédérale, M.
Erich Mende , président du parti libé-
ral , a déclaré que les négociations
avec le chancelier Adenauer avaient
été réalistes. U s'est refusé à en dire
davantage.

NOUVELLE ARRESTATION
DANS L'AFFAIRE DU « SPIEGEL »

L'arrestation surprenante de l'avocat
Josef Augste in a été confirmée par le
ministère fédéral de la j ustice. Le frère
de l 'éditeur du «Sp iegel » (qui est Ru-
dolf Augs t e in )  est accusé d'avoir re-
cueilli du matériel pour des articles du
magazine allemand. Les autorités le
considèrent donc comme complice dans
cette affaire de trahison.

BEI BiLU :
«L'année S 8@3 sera

une année d'austérité »

ALGÉRIE

ALGER (ATS-AFP). — «L' année
1003 sera une année  d' austér i té  et de
convalescence. De nouveaux sacrifices
seront  nécess aires pour redresser la
situation et ne pas trahir l'espri t de
la r é v o l u t i o n » , a n o t a m m e n t  déclaré1
mardi soir , M. Ahmed Ben Bella , pré-
sident du conseil algérien, au cours
l'un exposé de p ol i t i que générale , de-
vant l'assemblée nationale constituante.

M. Ben Bella a également rappe lé
es grandes réalisa tions gnuvernemen-
.aies : ré tab l i ssement  de l'ordre, rentrée
icolaire , opéra t ion  «labours» , sauvegar-
ie et protection des biens vacants, re-
:onsl ruct ion .

Il a décrit la situation «difficile» du
>ays au poin t  de vue économi que. Le
;ouvernement a décidé l'app licat ion de
nesures d' urgence et l'élaboration d'un
ilan à long terme .

Remise à Ri. Stevenson
du calendrier de retrait

des bombardiers
soviétiques

CUBA

NATIONS UNIES (UPU„^— M.-,Vas-
sily Kuznetsov , vice-ministre soviétique
des affaires étrangères, a convoqué ,
tard hier soir, M. Stevenson , repré-
sentant  permaunet des Eta t s -Unis  aux
Nations unies au siège de la délégation
soviéti que à l'ONU , pour lui remet tre
un calendrier détaillé du départ de Cu-
ba des bombardiers soviétiques capables
de transporter des bombes atomi ques.

Football
Naples • UJpest 3-1 [3-0]

NAPLES : Pontel ; Mollno, Mistone
Gatti , Bivelllno , Glrardo ; Mariant , Roi
zon, Fanello, Tomeazzi, Tacchi.

UJPEST : Lung ; Kaposzta , Gyorvarl
Solymosst, Varhidi, Szinl ; Rossi, Ben
Lenkej , Kuharszky, Toth.

BUTS: Fanello (Sme), Ronzon (lOme
Tacchl (35me). Deuxième mi-temps
Kuharszky (9me).

NOTES : stade de la Pontaise, peloue
gelée légèrement glissante mais tou
de même praticable. Temps froid . Trot
mille spectateurs assistent a, cette ren
contre arbitrée par M. Mellet, de Lau
sanne. A la 15me minute, Kuharszk
tire sur le poteau. Cornères : Naples
UJpest 3-3 (2-1).

/ ^f rv r\/

Lausanne, 4 décembre
Ce match de barrage comptant pou

la coupe des vainqueurs de coupe s'es
terminé par la victoire de l'équipe li
plus chanceuse et aussi la plus disci
plinée. Les Italiens ont su exploite
habilement les erreurs de marquage d.
la défense adverse pour réaliser troi:
buts avant la mi-temps. Dès la reprise
les Hongrois se lançaient résolumen
à l'attaque du but napolitain mais If
défense, bien groupée, ne concédait
qu'un seul but.

Bien qu 'elle n'ait pas atteint tir
niveau technique exceptionnel , cette
partie n 'en a pas moins été jouée h
une allure très rapide à laquelle nou;
ne sommes pas habi tués chez nous.
Autre spectacle inaccoutumé : les scè-
nes théâtrales au cours desquelles les
joueurs envoyaient  la balle dans les
décors après le cou p de sifflet de
l'arbitre.

Par cette victoire , Naples s'est quali-
fié pour les quarts de finale.

D.N.

• A Munich , en match-retour comptan
pour les Smes de finale de la coupe de
villes de foire , Bayern Munich a batti
Drumcondra de Dublin par 6-0 (1-0)

Les Irlandais avaient gagné le match
aller par 4-1. Grâce à la différence d*
buts, Bayern Munich est qualifié pou
les quarts de finale où 11 rencontrer!
le vainqueur du match Dynamo Zagreb
Union Saint-Gilloise de Bruxelles.
A Servette communique :

«Le joueur Bernard Rahis , de natio-
nalité française , a été transféré de Nime;
à Servette. Les formalités en vue de s;
qualification en Suisse sont en cours
Celle-ci devrait intervenir prochaine-
ment. »
9 A Zurich , sous la présidence de M
Gustave Wtederkehr, président de l'U.E
P.A., a eu lieu le tirage au sort des
quarts de finale de la coups des vain-
queurs de coupe. Voici les résultats :

Odense - Nuremberg ; Slovan Bratis-
lava - Tottenham Hotspurs ou Glasgow
Rangers ; Botev Plovdiv - Atletico Ma-
drid ; O.P.K. Belgrade - Naples.

Cyclisme
L'avant-dernière soirée des Six jour

de Zurich a été marquée par le granc
calme avant la tempête. Même les spec
tateurs semblaient le savoir puisqui
seulement 3000 personnes entouraient h
piste du Hallenstadion. Les coureur*
semblaient tous se réserver pour lei
dernières heures d'aujourd'hui.

Une petite chasse entre 21 et 22 heures
a permis à l'équipe Arnold-Post de pren-
dre le commandement. Un fait est ê
souligner, c'est la magnifique tenue de
Terruzzi (39 ans) , qui s'améliore de soii
en soir. Une prime de 500 francs , courue
par les cinq dernières équipes a été'
gagnée par Tiefenthaler qui , on s'er
souvient s'était classé troisième derrière
Pfenninger et Lykke pour le sprint de
la voiture.

Volet le classement après les sprints
de 23 heures :

1. Arnold - Post (Aus-Hol) 199 p ;
2. Lykke - Eugen (Dan) 136 p. ; 3. à
un tour , Altig - Renz (Al) 231 p. ; 4,
Pfenninger - Bugdahl (S-Al) 226 p. ;
5. Terruzzi-Faggin (It) 179 p. ; 6. van
Steenbergen - Severeyns (Be) 161 p. :
7. à cinq tours, Plattner - Graf (S)
225 p. ; 8. Ruegg - Wirth (S) 188 p. ;
9. Frlschknecht - Soerensen (S-Dan)
177 points.

Les débats au Conseil national
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( S U I T E  DE LA P R E M I È R E  P A G E )

Voilà autant de raisons pertinente
que comprend fort bien l'assemblé*
Aussi, le débat général est-il des plu
brefs , après le rapport en a l leman d
de M. Reinmann , catholique argovier
Signalons tou te fo i s  l ' in tervent ion  de M
Bosset, radical neuchâtelois, qui ton
en se fé l i c i t an t  de l'appui  accru ai
Fonds national insiste sur la nécessit
d'encourager le travail d'équipe.

U ne reste plus à M. Tschudi , che
du département de l'intérieur qu'à pré
ïenter quelques considérat ions généra
les sur les rapports entre la Confédé
ration et les universités cantonales
problème qui sera repris d'ailleurs e
raité plus largement lorsque viendrt
¦n discussion le projet d'article cons
i tut ionncl  sur les mesures propres {
aci l i ter  l'accès aux études supérieures
L'arrêté est voté par 133 voix sans

ipposition.
Les hommes de valeur qui gèrent le
Fonds national de la recherche scien-

ifique, comme aussi ceux qui ont déjà
lénéficié de son appui méritaient lar-
;ement cette preuve de confiance.

"oiir lu culture, GO.MHi freines
*onr le f r o m a g e  2,750,000 fr.

Nous restons dans le domaine de la
ulturc avec le projet qui  vise à por-
er de 20,000 à fiO.OOO francs par an
i subvention fédérale aux vallées gri-

sonnes de langue italienne et rétho
romane pour la défense de leur Ian
gue. MM. Brincolf , socialiste schaffhou
sois et Tenchio , catholique, et Grisoi
originaire d'une des vallées en cause
n 'ont _ aucune peine à gagner l'assem
blée à une cause qui se défend tout '
ipule. L'arrêté est voté sans opposl
tion.

C'est sans doute aussi un chapitr*
le la .recherche sc ien t i f i que » que li
construction d'une fromagerie d'essai;
i Uct t l i gen .  dans le canton de Berne
[ci , il faut un crédit notabl e di
1.750.000 fr .  rien que pour la cons
met ion. MM. Hess , agrarien de Thur
ïovie, et Pidoux, radical vaudois plat
lent avec éloquence et conviction er
'aveur du projet dont la réalisatior
•audra sans doute à nos descendant ;
in fromage de meilleure qualité et des
rous df lment  calibrés. Approuvé sans
ipposition.

Aut re  objet mineu r , mais moins oné-
reux : les accords passés entre la Suis-
:e d' une  part, le Ghana, la Pologne, le
/ibéria , l 'Afghan i s t an  et le Maroc sut
a création et l'exploitation de services
éguliers  de navi gat ion  aérienne. Les
apportcurs, MM. Huber , socialiste
aint-gallois .  et Glasson , radical frl-
lourgeois , obtiennent sans peine la ra-
ification d'une Chambre toujours una-
lime.

Les CFF et leur budget
En revanche, le budget des CFF

pour l'année 1963, pourtant très favo-

rable, puisqu'il annonce un bénéflc
net de près de 25 mil l ions , donne lie
à une brève discussion. Après les rai
ports de MM. Sauser , évangélique zi
ricois, et Pidoux, radical vaudois , plu
sieurs orateurs s ignalent  les insuff i
sances de certaines ins ta l la t ions  e
présentent , comme à l'ordinaire, de
revendica t ions  d'ordre régional surtout
intéressant en particulier .le ...Tessin ., e
l 'Obcrlanri bernois.

M. Spûbler, conseiller fédéral, recon
naî t  que l'augmenta t ion  très rapide d*
trafic due pour une très- grande- part
à la prospérité économique, pince 1*
grande entreprise na t iona le  de trans
ports devant des problèmes difficile:
et que les chemins de fer n'ont pi
toujours adapter leur capacité techni
que aux exigences accrues. Mais il;
font un effort constant , que facilite
ront d'a i l l eu r s  certaines décisions d'or
tire f inancier prises récemment par lei
Chambres.  Il donne l'assurance que
dans l ' intérêt  même de l'économie na-
tionale, cet effort sera poursuivi, mê-
me en faveur de régions , comme celle;
qui sont desservies par la ligne du
Gothard et que ont pourtant  bénéfi cié
déjà de loule la sollicitude des pouvoirs
publics et. de la direction de l'entre-
prise.

Sur ces excellentes paroles, le con-
seil approuve , sans opposi t ion , le bud-
get des CFF.

Changement d'enseigne
En fin de matinée , sans discussior

le Conseil na t iona l  vote les nouvelle
disposit ions de la loi fédérale sur l'or
ganisa t ion  de l'administration fédérale
11 s'agi t  en somme d'une bagatelle. Oi
a longtemps parlé d'une réorganisa
tion du département des postes et rie
chemins rie fer. Les éludes ont mené *
:ette conclusion qu 'il suf f i ra i t  de chan
ïer la dénomination, rie repeindre , ei
pielque sorte, l'enseigne de ce secteu
idminis t ra t i f  et rie parler dorénavan
lu « Département fédéra l des commun!
:atlons de l 'énergie > ou de l'« éner
îétique » (la question doit, en effet
Hre encore tranchée par la commlssior
le rédaction) .

Les rapporteurs , MM. Tenchio, catho
ique grison , et Grandjean , radical vau-
lois, montrent  que les circonstances
•n par t icu l ie r  l 'évolution à laquelle or
>eti t s'attendre rians le domaine de
'énergie nuclé aire et de ses applica-
ions, justifient les propositions du
".onseil fédéral.  D'ai l leurs , au cours
les décennies , ont a déjà attribué à
'ancien département ries postes et de?
hemins  de fer , des services dont l'ac-
ivité n'a qu'une très lointaine accoin-
ance avec celle d'une administrat ion
mstale ou ferroviaire.

Bref, sans enthousiasme — car en
éfinitlve, selon le mot pertinent de
f. Grandjean , « la montagne accouche

d'une souris » — la commission re-
commande le projet .

Par 100 voix, sans opposition , le
Conseil national  se rallie à cette pro-
position.

En fin de séance, M. Spilhler prend
en considération un « postulat » de M.
Jaunin , radical vaudois , qui demande
une aide plus substantiel le en faveur
ries chemins de fer privé , un autre
rie M. Schaller, radical bâlois visant à
faire bénéficier des indemnités  pour
leurs prestations en faveur rie l'éco-
nomie générale les entreprises ferro-
viaires locales.

G. P.
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( S U I T E  DE LA P R E M I È R E  P A G E

«Je crois qu'en tant qu 'homme
d'Etat nous pourrons concilier voir
repos en UBSS avec ries entret iens e
les échanges rie vues portant sur le
relations entre nos deux pays et su
les problèmes internat ionaux présen
:ant pour nous de l'intérêt mutuel
— a déclaré M. .Nikita Khrouchtchev

Le chef du gouvernement soyiétiqu
lont la déclaration est diffusée par 1;
lue les contacts personnels entre le
lue les contacts personnelri entre 'le:
lirigeants de la Yougoslavie et d*
'URSS seront également utiles à l'ave
îir , ¦' et serviront au renforcement d*
'amitié et rie la coopération entre no;
leux pays » .

Le président Tito, répondant à l'ai
ocution rie bienvenue rie M. Khrouch-
chev, a souligné : « C'est avec ur
[rand plaisir que nous échangerons
IOS opinions sur diverses questions in-
crnationales » .

Le président , qui parlait en un russe
iresque parfait, a réaffirmé sa satis-
action des « bonnes relations » , entre
a Yougoslavie et l'URSS, dont les peu-
les, a-t-il dit , sont unis par leur lutte
ommune durant la dernière guerre.
insi que par leurs aspirations h la
aix.
Le président Tito n conclu en se dé-

laçant « convaincu » que sa visite ser-
ira à accroître la compréhension mu-
lelle et resserrer les re la t ions  entre
i Yougoslavie et l'URSS.

( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E

La Croix-Rouge chinoise a inform a
la Croix-Rouge indienne qu'elle lui re
mettrai t  aujourd 'hui 04 prisonniers in
diens blessés, a annoncé mardi soir 1*
porte-parole du ministère indien de
affaires étrangères.

Il a ajouté qu'à l'origine, les Chinoi:
avaient  l ' intent ion de libérer 53 pri
sonniers mais que l'un d'entre eux étant
mort , ils avaient décidé de porter li
total des libérés à 04.

M. Sardar Bahadour Khan , chef de
la coalition de l'opposition à l'Assem-
blée nationale pakistanaise et frère
du président Ayoub Khan , a demande1

nardi que le gouvernement annule se;
plans de conversations avec l'Inde sut
le différend à propos du Cachemire

Le chef de l'opposition ajouta que si
la Chine offrai t  un pacte de non-
agression au Pakistan, le Pakistan
devrait l'accepter. Le pays devrait s'ef-
forcer d'avoir les « relations les plus
îmicales possibles avec la Chine, puis-
ance voisine et forte ».
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Le Conseil des Etais
vote plusieurs crédits

BERNE (ATS). — Le Conseil de
Etats a approuvé les comptes de 1
Régie des alcools de l'exercice ltl fil
1969. Le bénéfice net rie T>(i,7 mi l l ion
de francs permet d'a t t r i bue r  21,7 mil
l ions à la Confédérat ion et a u t a n t  au
cantons. Le solde rie 13 millions es
a t t r i bué  à la réserve.

Après rapport de M. Barrelet  (rad
Neuchâtel), le conseil approuve un se
?ond t ra in  rie c réd i t s  supp l é m e n t a i r e
pour l'année 11)02, au total 100,8 mil
lions de franc s , plus 50,1 mi l l ions  pou
les PTT et 8,8 mill ions de crédits re
portés.

Le président rie la Chambre , M. Fau
"jucx , souhaite la bienvenue au nouveai
îhef du département ries f inances  e
les douanes , M. Roger Bonvin, qui fai
les débuts  au Conseil des Elals.

Le conseil vole ensu i te  deux crédits
'un de 4,51 millions rie francs poui
'achat d'une propriété à la Tauben-
itrasse, à Berne, et l'autre rie 1,25 mil-
ions ' d e  francs pour l' acquisi t ion el'uc
rien-fonds à Bumplitz.

Lu Chambre vote encore l'octroi d'un
>rêt de 11 mil l ions  de francs à la
>olx-Rouge suisse pour l'agrandisse-
nent de son laboratoire central de
lerne oit se trouvent les services du
ilasma sanguin , et un prêt de 4,7 mil-
ions de francs pour la construction
l'un dépôt à Wabern près rie Berne.

E n f i n , au vu d'un rapport rie M. Bar-
elet (rad., Neuchâtel) , le Conseil ries
îtats.approuve sans discussion l'accord
e double Imposition passé aveo le
'akis lan.

La Chine reléguée
à la septième place

La radio de Prague relève que A
Novotny ,  en sa luan t  les délégat ion
étrangères, a mentionné la Chine e
septième p lace au lieu rie la nommer im
média tc incnt  après l'URSS.

Le président  Novotny a ensui t e  at
taqué le par t i  communis te  a lbana i s  e
l'a accusé «d'avoir complètement ou
bl ié  les pr inc ipes  riu mouvement  com
muniste international et de poursuivi-
d'autres buts que ceux qui  ont  et
fixés en c o m m u n  par j es par t i s  na
l i o n a u x  ».

il a a j o u t é  que les d i r igean t s  alba
lais s'étalent rangés dans l'oppositioi
ilors que l 'Un ion  soviétique et tou
e.s pays « progressistes » bar ra ien t  h
•oute à l ' imp ér ia l i sme  amér ica in  dan
'af fa i re  cubaine.  M. Novo tny  a enf i i
iccusé l 'A lban ie  de pousser à une guer¦e thermo-nucléaire mond ia le  et de ' pro
oquer ainsi l 'Union soviéti que. L'ora
eut' a conclu : « En dép it de l'unit *
•roissante riu monde communis te , nou'
l'e pouvon s  nier les ombres qui s<
ont élevées » .

M. Brejnev qualifie
les attaques albanaises

de « monstrueuses »
M. Leonld Brejnev , président du prae -

id ium du Soviet suprême et chef de
» délégation de l'URSS au congrès de
rague , a qual i f ié  mardi d*« étranges
t monstrueuses » les at taques lancées
ar les dirigeants albanais contre la
olltl que ele l'URSS à propos de Cuba ,
nnonce l'agence Tass.

PARIS (ATS-AFP) . _ «Les ent re t iens
avec le gouvernement français sont ter-
mines », a déclaré M. Mohammed Khe-
misti, ministre algérien des affa ires:
étrangères , à l'issue de la dernière
séance de travail qu'il a tenue hier
mat in  en compagnie ele M. Louis Joxe,
ministre d'Etat chargé des affaires
algériennes.

LKS ENTRETIENS
ALGÉRO - FRANÇAIS
SONT TERMINÉS

Au congrès
du P. C. tchécoslovaque

L 'Albanie violemment
attaquée

VIENNE (TJPI-Reuter). _ Le dou-
zième congrès du parti communiste
tchécoslovaque s'est ouvert hier à
Prague. M. Novotny, présentant le
rapport du comité central , a mil
l'accent sur les difficultés écono-
miques causées par le retard de l'a-
griculture, les distorsions entre la
production et la consommation , l'ac-
croissement des importations en
provenance des pays capitalistes et
l'augmentation des dépenses mili-
taires motivée par la récente crise
cubaine.

En conséquence, des efforts seront
fai ts  pour que l'agriculture puisse com-
iler son retard d'ici à 1070. Dans le
nème temps, le développement de l'in-
lustrie sera poursuivi , avec priorité
lour la construction mécanicme lourde
>t l ' industrie chimique. Le» industries
le consommation ne seront pas négli-
ges pour autant , a promis M. No votny
-t en 1070 elles devront pourvoi r en-
ièrement aux besoins de la popula-
ion.

L'accerat est mis
sur les difficultés
^fe l'agriculture

C'est à la Chapelle de l'Espoir (Evole)
que, ce soir et demain soir, l'évangéliste

DENIS €&£lEïi
délivrera son message plein de foi. Ne
manquez pas de venir l'écouter ! (Organi-
sateurs : EPP , AD, EP, ME) .
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Monsieur et Madame
André KOHNKÉ ont la grande joie
d'annoncer la naissance de

Cédric
le 4 décembre 1962

Maternité Charmettes 34
Neuchâtel

Au tribunal de police de Neuchâtel
Le tribunal de police a siégé hier

sou s la présidence de M. Y. de Rou-
gemont , assisté de M. F. Thiébaud ,
qui remplissait les fonctions de gref-
fier.

L.-M. D est élève conducteur. Il
conduisit sa voiture jusqu 'à Chau-
mont sans être accompagné d'une
personne munie d'un permis en rè-
gle. Il déclare avoir été trompé par
un inconnu qui l'aurait faussement
renseigné sur la loi sur la circula-
tion routière. Au cours du trajet,
D. zigzaguait sur la chaussée, allu-
ma ses phares et, fai sant un écart
brusque à gauche , contraignit deux
piétons à sauter dan s la forêt. Pour
son malheur , un agent de la police
locale en uni form e le suivait de près
à moto. Vu l'ignorance du droit du
prévenu , le juge fait preuve de clé-
mence en ne le condamnant qu 'à 50
fr. d' amende et 10 fr. de frais.

Trop jeune
pour faire des affaires...

B. H., âg é de 18 ans , acheta un
poste de radio à crédit, d'environ
250 fr. Il le revend it  peu après à un
prix ridiculement bas avant de s'être
acquitté de toute mensualité. L'accusé
est acquitté, mais le juge met une
partie des frais à sa charge par 100
fr. Précisons que , lors- de son achat ,
le commerçant n 'avait pris aucune
précaution quant à la solvabilité et
à la capacité de contracter de son
client.

A. S. T. est poursuivie pour faux
dans les titres, et délit manqué d'es-
croquerie. La prévenue reconnaît avoir

fait une erreur, mais sans aucun»
intention de fraude, en faisant une
réclamation auprès des PTT concer-
nant le montant d'un versement pos-
tal effectué auparavant. On l'accuse
d'avoir falsifié le montant dudit docu-
ment. Le juge libère T. faute de
preuves. Etant donné qu'elle créa elle-
même une situation fausse, ent raî-
nant  procès , le juge met à sa charge
60 fr. de frais de justice .

Une lime pour le prisonnier I
C. Z., ressortissante italienne, Ht

parvenir une lime à son mari qui
était en prison , en la glissant dans
un papier journal. Pour tentative de
faire évader un prévenu, Z. est con-
damnée par défaut à dix jours d'em-
prisonnement fermes.

D. G. est condamné à 10 fr. d'a-
menrie et 5 fr. de frais pour avoir
ur iné  sur la voie publ i que (...)

M. J. est condamné à 34 jours d'em-
prisonnement réputés subis par la pri-
son préventive. En semi-libert é à la
Chaux-de-Fonds , il préféra prendre le
large et commit deux vols ainsi qu'une
tentative d'escroquerie d'ans la ré-
gion.

C. C. fait  défaut à l'audience. Le
juge prononce contre lui une peine
de trente jours d'emprisonnement. C
avait emprunté de l'argent pour dé-
bloquer une voiture , ce qu 'il ne fit
pas. Bien au contraire, le prévenu dis-
parut avec l'argent.

F. B. est condamné à trois mois
d' emprisonn ement fermes par défaut,
pour violation d'obligation d'entretien.
Signalons que le prévenu ne travaille
pa*s, vivant d'aléas.

La présidente mondiale des Soroptimistes
de retour d'un long périple dans les Amériques

UNE NEUCHÀTELOISE AU SERVICE DES FEMMES

En 1921, le premier Club soroptimist e
était fondé en Californie. Aujourd'hui, I*
mouvement s'étend à trente-quatre pays e
compte plus de 42,000 membres, qui son
des femmes exerçant des responsabilités po
lltiques, économiques, professionnelles ©t so-
ciales. Les clubs suisses sont florissants, er
particulier celui de Neuchâtel dont notre
journal avait salué la création il y a quel-
ques années. Notre club local est si vîvanl
qu'il a donné au mouvement une présidente
européenne devenue présidente mondiale.
C'est, comme on le sait, Mlle Elisabeth Hoeter ,
arofesseur au Gymnase cantonal de Neu-
châtel.

Mlle Hoeter a succédé dans ces hautes
Fonctions à une Américaine et à une An-
glaise. Il est significatif que les Soroptimistes
du monde entier aient appelé à leur tête une
Suissesse , soit la représentante d'un pays où
a femme n'occupe pas encore la place qu'on
uî reconnaît ailleurs, et notamment dans les
aays anglo-saxons.

CETTE SUISSESSE
QUI N'A PAS LE DROIT DE VOTE..

« La Suisse, c'est le pays des banques e
de la femme qui n'a pas le droit de vote »
tel est le jugement sommaire des Américains
rapporté par Mlle Hoeter. Celle-ci a pu le;
détromper, mais il n'en reste pas moin!
qu'aujourd'hui il est universellement admi;
que le droit de vote est la reconnaissance
de l'indépendance de la femme. Indépen-
dance politique, qui devrait aller de paii
avec la reconnaissance de l'indépendance de
la femme dans le cadre de sa vocation fa-
miliale ou de sa vie professionnelle. Ce n'es!
pas un hasard si l'Ecole supérieure de jeu-
nes filles, dont nous avons relaté les récente:
festivités, ne se borne plus à donner un
baccalauréat ouvrant les portes de l'Univer-
sité et prépare également ses élèves à ce
qu'on désigne sous l'expression de carrières
Féminines.

Mais notre propos n'est pas de méditer
sur ce que l'« homo helveticus » appelle
l'émancipation féminine, et qui n'est que
l'aspiration à un équilibre qu'exigent les
femps que nous vivons. Les Soroptimistes ser-
vent, nous en sommes convaincu, une juste
:ause et leur action ne peut être que pro-
fitable à notre pays et au monde.

SUR LES ROUTES DU CIEL
ET DE LA TERRE

Comme présidente mondiale, Mlle Elisabeth
Hoeter a accompli pendant trois mois ur
voyage en Amérique centrale et en Améri
que du Nord, puis s'est rendue à Helsinki
où avait lieu le congrès de la Fédératior
européenne des Soroptimistes, pour revenu
en Suisse via Moscou et Berlin.

Accompagnée de sa fidèle secrétaire mon
diale et photographe, Mlle Madeleine Butti
caz, de Lausanne, la présidente a évoqué son
ambassade devant le club de Neuchâtel. Cette
mission avait un but précis : établir un lien
entre les Soroptimistes d'Europe et d'outre-
mer et rendre visite aux clubs des Amériques.
Mlle Hoeter a vu un millier de clubs jus-
qu'ici, qui ont été conquis par cette prési-
dente rayonnante et enthousiaste. L'itinéraire
du voyage avait de quoi donner le vertige.

La présidente mondiale des Soroptimistes (deuxième à partir de ta droite).
Mile Elisabeth Hoe ter , reçue par le club de Mexico dans une atmosphère

toute... mexicaine .

Qu'on en juge : Genève - Trinidad (Antilles)
Curaçao - Mexico - San-Francisco - Vancou
ver - Calgary - Montréal - Québec - New
York - Philadelphie - Washington - Genève
Ce sont les principales escales. Il y en eu
beaucoup de brèves, à l'arrêf des trains pa
exemple.

VOIR ET COMPRENDRE
Partout, la présidente mondiale des Sorop

tïmistes fut reçue à la fois comme une « firs
lady », comme l'ambassadrice de la Suisse
et comme une amie chère. Mlle Hoeter, don
le sens de l'humour n'est pas la moindrt
qualité, nous a livré des expériences qu'i
n'est pas donné à tous de faire. A chaque
«scale, elle était en contact immédiat avec
les lieux visités ; pour elle il s'agissait de
voir et comprendre, dans les délais les plu:
brefs. A sa descente d'avion et de train
îlle devait faire face d'abord aux repor-
ters des journaux qui l'assaillaient de ques-
'ions sur les Soroptimistes et sur la Suisse
?uis c'étaient les réceptions par les clubs,
3Ù Mlle Hoeter prenait conscience des pro-
Dlèmes que ces clubs ont à résoudre, pro-
slèmes qui ne sont pas les mêmes dans les
Antilles, faisant encore partie du Tiers-monde,
ït dans des pays dominés par la techno-
;ratie, comme les Etats-Unis.

De ces rencontres, la présidente a retiré
Jes conclusions extrêmement enrichissantes.
:lle s'est rendu compte qu'une association
elle que le mouvement Soroptimiste, qui grou-
se des femmes à la pointe du progrès, a
iu mettre la technique au service de la paix
>t de la compréhension humaine. Partout ,
¦es femmes souvent très occupées, sont d'ac-

cord de consacrer une partie de leur temp
à un service. Les Américaines, remarque Mll<
Hoeter, paraissent beaucoup moins fatiguée
que les Européennes avec leurs siècles df
civilisation. Les femmes américaines son
disponibles.

D'autre part, ce voyage a permis à k
présidente de corriger, pour elle et pour celle:
qu'elle visitait, certaines vues schématiques
Elle a pu démontrer, par exemple, que le
femme suisse sans droit de vote n'était ce
pendant pas réduite à une position. inférieure
dans la société.

BEAUCOUP DE DISCOURS
En tant que présidente, Mlle Hoeter devaï

parler des clubs et aux clubs. Elle ne peu
faire le compte de ses discours et allocutions
sans parler de ses interviews et de ses ré
ponses aux paroles de bienvenue des auto-
rités. Il lui a fallu d'extraordinaires faculté;
d'adaptation pour suivre le protocole trèi
strict en vigueur encore à Trinidad et à Cura-
çao ou pour se soumettre à la familiarité
des photographes de presse américains qui
interpellaient les visiteuses non comme de;
*Aisses VIP (« very important people >), mais
tout simplement comme des « gîrls ».

Toutes les Soroptimistes rencontrées espè-
rent venir en 1964 à Lausanne, pour le
:ongrès mondial. C'est alors que Mlle Elisa-
Deth Hoeter résignera ses hautes fonctions.
:lle les aura assumées avec distinction, auto-
'ité et grâce, obéissant aux mots d'ordre des
soroptimistes : « Nous connaître, nous unir,
servir un' idéal de paix et de , compréhen-
sion. »

D. Bo.
Le geôlier souffre de graves blessures

Aprè s une tentative d'évasion à la prison de Neuchâtel

Nous avons relaté, hier , l'agressioi
commise par deux prisonniers contri
le geôlier des prisons, M. Maurice Vui
tel. Celui-ci , transporté à l'hôpital dei
Cadolles , a été radiograp hié et l'on ni
sait pas encore s'il souffre ou nor
d'une fracture du crâne. Il est soign»
pour une forte commotion et de nom
breuses plaies au cuir chevelu.

Les prisonniers Gouzil et Killiar
avaient soigneusement préparé leui
coup. L'un d'eux devait prendre , veri
22 heures environ , un médicament qu<
lui apportait le geôlier. Lundi soir
M. Vuitel — qui restait d'habitude sui
le seuil de la cellule — s'avança s
l'intérieur pour vérifier les tuyaux d<
chauffage, l'un des détenus se plaignant
du froid. C'est alors qu 'il avait le dos
tourné que les prisonniers l'assommé,
rent avec un bois. Mme Vuitel eut U
temps de s'enfermer dans une chambre
et d'appeler au secours par une fenê-
tre. On sait que l'aide arriva rapide-
ment et que les deux voyous, n'ayant
pu ouvrir les portes de la prison mal-
gré les clefs volées entre-temps, ont
été arrêtés dans les sous-sols du bâ-
timent.

Cette tentative d'évasion risque de
coûter bien cher à ces deux individus

Un communiqué
du département de justice
A ce su je t  le département de j ustice

nous communique :
« L'opinion publique a été à juste

titre émue par la sauvage agression
dont le geôlier des prisons de Neu-
châtel , M. Maurice Vuitel , a été victi-
me dans la soirée du 3 décembre de
la part de deux jeunes gens en ' déten-
tion préventive.

> Le département cantonal de justice
tient à préciser, tout en relevant avant
tout le courage et l'extrême sang-froid
dont le geôlier des prisons a fait preu-
ve, que celui-ci a été attaqué simul-
tanément pnr deux détenus qui, fort
heureusement , n 'ont pas réussi à pren-
dre la fuite.  Les deux agresseurs étaient
logés dans la même cellule ; cette cir-
constance est à l'origine de la gravité
des événements survenus dans la soi-
rée du 3 décembre; il est extrêmement
probable , en effet ,  qui si un seul dé-
tenu avait at tenté à la vie du geôlier ,
ce dernier aurait  été en mesure de lui
opposer d'emblée une résistance encore
plus efficace.

» Il est malheureusement trop fré-
quemment impossible de réserver une
celule par détenu aux prisons de Neu-
châtel ; la vétusté du bât iment , la
conformation des lieux et le nombre

restreint des cellules ne s'y prêtent
souvent pas. U y a actuellement tren-
te-deux détenus pour dix-neu f cellules
utilisables. Aussi doit-on , par nécessi-
té, loger dans nombre de cas , deux
pensionn aire s par cellule ou même
davantage.

» Pour pallier cette situation , les au-
torités compétentes envisagent la cons-
truction de nouvelles prisons centrales
à Neuchâtel. Il est d'ores et déjà prévu
que le nouveau bâ t iment  permettra en
temps normal de réserver une cellule
pofir chaque détenu , ce qui réduira au
minimum le risque d'agressions con-
certées comme celle du 3 décembre

Une importante
industrie chimique

s'installe à Domdidier
Réunis lundi en assemblée communale

extraordinaire , les citoyens de la com-
mune de Domdidier ont approuvé la
vente de 450,000 mètres carrés de ter-
rain à une entreprise fondée par la
société italienne de produits chimiques
Montecatini , et ayant son siège à Bâle.
Une fabrique pour la transformation
de matières plastiques sera édifiée sur
ce terrain , où l'on construira en outre
des maisons d'habitation . L'opération
a été menée avec la collaboration de
la société italienne.

Cette nouvelle zone industrielle se
trouve sur la ligne de chemin de fer
Payerne - Morat - Lyss. Ainsi, un im-
portant  groupe européen s'installe sur
sol fribourgeois , à 20 km environ de
Marly, où la « Ciba a acheté l'an der-
nier 330,000 mètres carrés de terrain
industriel.

Les Chaux-de-Fonniers ne craignent plus
les périodes de sécheresse !

GRÂCE A L'AUDACIEUX PROJET DE L'INGÉNIEUR RITTER

L'«arrivée des eaux » du Val-de-Travers date (déjà) du siècle dernier

Comme nous l'avons annoncé
hier, le manque d'eau continue
d'inquiéter les habitants, et
surtout les agriculteurs, du Val-
de-Travers. Le village de But-
tes se trouve à nouveau dans
une pénible situation, car, pour
la seconde fois, le débit des
sources a diminué d'une façon
extraordinaire et inexplicable.
Les autorités ont dû se résou-
dre à assurer la distribution
d'eau quatre heures par jour
seulement. L'inquiétude grandit
également dans la vallée de la
Brévine, où toutes les fermes

La Chaux-de-Fonds a fêté, la semaine passée, la commémoration
de l'arrivée des eaux. Le 27 novembre 1887, en effet , alors que la
Chaux-de-Fonds n'était qu'un grand village de 25,000 habitants , un projet
d'envergure, mis à l'étude depuis plusieurs années, était réalisé et permettait
aux habitants de cette haute vallée jurassienne de bénéficier d'eau à
profusion.

Jusqu'à cette date importante, les indiqène:
de la région recueillaient d'abord l'eau di
toit de leurs maisons et la conservaient dan:
de grandes cuves en bois, puis dans de:
citernes en ciment que l'on rencontre encon
aujourd'hui dans toutes les fermes du Jura
Des puits furent ensuite creusés, mais avec
l'augmentation de la population, ces diven
moyens devinrent insuffisants. La Ronde pai
ailleurs — le cours d'eau de la vallée de le
Chaux-de-Fonds — était difficilement aborda-
ble, car du terrain marécageux et tourbeux
la bordait.

Plusieurs projets
Depuis 1850, les autorités envisagèrent c

plusieurs reprises déjà de doter la ville d'une
alimentation en eau plus moderne et plus
sûre. Mais plusieurs projets durent être re-
fusés parce que leur coût était trop élevé
et ils n'offraient pas de garanties suffisantes
pour l'avenir. Il fut notamment question
d'amener l'eau de la vallée du Doubs, des
sources du vallon des Convers, de la vallée
de l'Areuse et du lac des Taillères. Un forage
de 60 mètres fut même entrepris sans succès ,
en 1875, sur la place de la Gare.

ont leurs citernes vides. Ce
sont les communes du Locle et
de la Chaux-de-Fonds qui ravi-
taillent cette région. Le village
de la Côte-aux-Fées, en revan-
che, voit sa situation s'amélio-
rer a la suite de l'installation
d'une conduite provisoire ali-
mentée par le réseau de distri-
bution de Sainte-Croix.

Les seuls à avoir le sourire,
ce sont encore les Chaux-de-
Fonniers, qui, il y  a un siècle,
ont osé prévoir une solution
audacieuse au problème de
l'eau...

Il fallut donc attendre 1885 pour que le
municipalité retienne un projet du remarqua-
ble ingénieur neuchâtelois Guillaume Ritter
Ce projet reçut quelques modifications di
détails après avoir été examiné par un jur >
composé d'éminents experts de diverses ré'
gions de Suisse. Ces derniers d'ailleurs, en-
thousiasmés par les idées géniales de G
Ritter, lui rendirent un hommage mérité.

Une solution audacieuse
Ce projet prévoyait le captage d'eaux de

plusieurs sources dans la région du Saut-de-
Broc, entre Champ-du-Moulin et Noiraigue.
Cette eau devait ensuite être amenée pat
galerie à une usine — dans la combe des
Moyats — laquelle, utilisant la force motrice
de l'Areuse, devait élever l'eau consommable
cinq cents mètres plus haut.

Puis, par le tunnel de Jogne, long d'envi-
ron 700 mètres, le précieux liquide atteiqnait
la vallée de la Sagne, d'où, par une pente
moyenne et naturelle de 2 Y un aqueduc la
conduisait, en passant par un nouveau tun-
nel d'un kilomètre, dans un réservoir sis au
sud de la Chaux-de-Fonds, à l'altitude de
1075 mètres. L'ensemble de cette réalisation,

Consommation d'eau

Année Nombre d'habitants quotidienne par habitant

1890 26,500 88 litres

1920 37,500 175 litres

1960 . . , , . .  38,800 228 litre»

audacieuse pour l'époque, a coûté 1,900,000
francs 1

Modernisations
Depuis ce moment-là, des modernisations

ont naturellement été entreprises : le nombre
des sources captées a augmenté, le système
de distribution à la Chaux-de-Fonds a été
réadapté selon le développement de la ville,
et surtout un nouvel aqueduc en tuyaux de
fonte a été installé pour doubler l'ancien
dont la capacité était devenue trop restreinte.

Cette étonnante réalisation technique est
due au savoir et à l'audace de l'ingénieur
Ritter et de ses successeurs. Si aujourd'hui ,
la population chaux-de-fonnière ne doit subir
aucune restriction dans sa consommation
d'eau, c'est à la prévoyance et aux mérites
de ces hommes qu'elle le doit.

R.

Dans la belle et p ittoresque ferme de
la Rocheta-Dessous , une des fermes les
p lus isolées de la Chaux-du-Milieu , on
ne se laisse pas dé passer par les évé-
nements. Pendant qu 'un des gran ds f rè -
res va chercher de l' eau jusq u'aux
Ponts-de-Mar tel par un moyen moder-
ne, c'est-à-dire avec le tracteur de
l' exp loitation et une magnif ique «bosse»
louée à la journ ée, un des petits f rè res
— car ils sont nombreux dans cette
sympathi que famill e — descend jus-
qu 'aux Combes-Dernier avec le petit
âne qui ne demande p as mieux que

d' aider aussi.
(Phot. Avipress - L.-A. Brunner)

Au Conseil général de Fleurier
Be notre correspondant :
Le Conseil général de Fleurier a tem

mardi .soir au collège primaire , sous li
présidence de M. Roger Cousin (lib.) si
dernière séance de l'année. 38 membre:
étaient présents.

Budget 1963. — Le point principal dei
délibérations consistait en l'examen di
projet de budget élaboré par le Consel
communal et la commission scolaire et
préalablement approuvé par la commis-
sion financière.

Nous avons donné, la semaine dernière
de larges extraits de ce projet et nous
n'y reviendrons pas aujourd'hui dans
le détail.

Rappelons simplement que les recettes
prévues sont de 2,839,450 fr. et les
dépenses de 2 ,835,361 fr. 50, d'où ur
boni brut de 4088 fr. 50.

Après des attributions de 1000 fr. au
service de l'eau et de 3000 fr. au service
de l'électricité, il reste une somme de
88 fr. 50 à virer au compte des exercices
clos.

Dans les dépenses, les amortissements
légaux de la dette communale sont
comptabilisés par 58,327 fr. 80 confor-
mément aux contrats en vigueur .

Le 4 septembre, le législatif avait
iécldé de revaloriser les traitements du
personnel. Cette augmentation a été
prise en considération pour établir les
prévisions de l'année prochaine. Sans
iiscussion, le budget a été adopté à
.'unanimité.

Ventes de terrain. — Les promesses de
/ente suivantes ont été ratifiées : 50
mètres carrés de terrain à 20 fr. l'unité
Stant donné que ce terrain est destiné
i xin usage commercial , en faveur de
Vf. Emile Stauffer qui veut agrandir
-,a boucherie à la rue de la Promenade ;
550 mètres carrés de terrain à 3 fr. 30
'unité pour M. Angelo Coletti qui fera
lonstruire une maison familiale aux

Petits-Clos ; 3915 mètres carrés à S fr. 3C
l'unité pour la société Tornos S.A, qu:
se propose d'ériger aux Petits-Clos deu>
Immeubles locatifs de 18 logements cha-
cun ; 550 mètres carrés à 3 fr. 30 s
Mme Elianne Pellegrini pour une malsor
familiale à Longereuse ; 501 mètres car-
rés à 3 fr. 30 l'unité en faveur de
M. Michel Pelïaton qui veut faire bâtli
une maison de deux appartements auj
Sugits.

Le Conseil communal a reçu les pou-
voirs pour signer les actes authentiquet
de transfert et la constitution (saul
pour Tornos S.A.) de droits de réméré
dans l'éventualité où les travaux de
construction ne seraient pas commencés
le Jour de la stipulation de l'acte de
transfert.

Agrégation. — Mlle Olga Dvorgltskl,
née à Pétrograd, originaire de Liddes
en Valais a été agrégée à la commune
de Fleurier, décision qui sera soumise
à l'approbation du Conseil d'Etat.

Interpellations. — R. Michel Veuve,
radical, a proposé que la commune
fournisse gratuitement le combustible et
pale la location du Jardin d'enfants.
M. Charles Koenig, président du Conseil
communal, a précisé qu'une aide à cette
école enfantine était à l'étude.

M. Fritz Siegrist , socialiste, désirerait
qu 'une salle fût mise à disposition pour
un congrès des cheminots qui se dérou-
lera en novembre 1963. A ce propos, 11 a
été précisé que l'exécutif envisageait la
transformation complète (voire la recons-
truction) du bâtiment des services In-
dustriels et que plusieurs salles seront
alors utilisables.

M. Jean-Philippe Vuilleumier a rappelé
la motion libérale acceptée 11 y a six
mois en ce qui concerne les bâtiments
communaux. Une commission spéciale
pourra être constituée probablement au
début de l'année prochaine.

ipur : j ^ Mf e m
Pêle-mêle

Le massacre du français par les
commerçants et industriels de Su isse
allemande se poursuit allègrement
Nos lecteurs ne cessent de nous
envoyer des textes , dénotant de
ta part de leur auteur une désin-
volture et une ignorance qui fon t
douter du patriotisme alémanique.
Celui-ci doit-il tenir dans le mépris
la langue de la minorité ?

Vn exemple, fourni p ar une fabri-
que d'appareils électriques de Ber-
thoud : un petit  carton est f i xé  à
un câble électrique et porte cette
indication : « Cette câble avec les
deux f iches  de bananes ne peut pa s
être a f f i l é e  au courant ».

Cette obscure clarté nous conduit
tout droit à l'électrocution.

*̂ ^, I^J

Une lectrice nous envoie un pa-
pier emballant une orange d 'Espagne
portant l'image d' un beau Cervin ,
devenu outre-Pyrénées Mallerhorn.
Pousse-t-il maintenant des orangers
sur le haut sommet valaisan ?

Un automobiliste s'étonne que no-
tre police ne possède pas la liste
comp lète et tenue à j our  des nu-
méros de p laques . Ayant été em-
prisonné dans un pa rc par quelques
autres automobilistes sans-gêne , no-
tre correspondant s'est adressé à
la police pour connaître ceux qui
l'empêchait de quitter son station-
nement. La police — c'était un
samedi après-midi — n'a pu répon-
dre parce que le ou les numéros ne
f i guraient pas dans la liste o f f i -
cielle . Notre homme f o r t  ennuyé a
été renvoyé au service des auto-
mobiles... qui ouvre ses guichets le
lundi matin.

La question se pose donc de
savoir si nos polices devraient pos-
séder une liste tenue à jour.  Cette
liste aurait rendu service à notre
automobiliste.

NEMO.
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BOLEIL Lever 07.88

Coucher 16.37
LUNE Lever 13.42

décem bre coucher 00.07

Quel temps fera-t-il aujourd'hui
dans la région ?

Ciel généralement serein. Tempé-
ratures variant de + 2 degrés à
— 15 degrés.

(Le bulletin complet est en
page 8.)

Vous lirez aussi :
EN PAGE 8 :

® Neuchâtel
A l'Université pupulaire

• Tribunal de police du Val-
de-Ruz.
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Sur le front de la sécheresse
AUX VERRIÈRES

(c) La commune a déjà fai t  transporter
par «amions-citernes , de Saint-Sulpice
au réservoir des Verrières, plus de 1
million 860 mille litres d'eau potable ,
ce qui revient  à 13,000 fr. Il est à
prévoir qu 'il faudra encore en trans-
porter pendant un certain temps, car
rien ne fa i t  prévoir le radoux et la
pluie.

Cependant , en pensant à nos agricul-
teurs, dont plusieurs ont de 50 à fiO
tètes de bétail , aux besoins de nos
industries et des caves d' importation ,
la commune maintient la distribution
d'eau potable pendant tout le jour .

Il convient de noter que l'amortis-
sement d'une amenée d' eau potable
des sources de l'Areuse jusqu'aux Ver-
rières reviendrait h 30,000 fr. d'amor-
tissement par année , soit au prix pré-
visible des transports d'eau par ca-
mions-citernes rie cet hiver. Et alors on
aurait  quelque ohose rie définitif...

Pendant ce temps, le froid règne en
maî t re  sur nos hauteurs . Et , quoique
le soleil brille, chacun souffre de la
bise qui souff le  en rafales en faisant
lever la neige rians les champs. Mardi
matin , la température était rie moins 12
degrés, et il ne dégèle pas durant la
journée. Les routes sont recouvertes
de neige durcie et verglacée. Elles sont
sablées mais restent très glissantes et
les chutes de piétons ne se comptent
rlu s.

A LA CHAUX-DU-MILIEU
(c) Comme dans toutes les régions df
notre canton , la Chaux-du-Milieu , el
surtout ses environs, sont actuellemenl
durement éprouvés par cette intermina-
ble sécheresse. Le grand souci de cha-
que agriculteur n 'est plus d'avoir ses
citernes pleines, mais de savoir où aller
chercher l'eau. Chaque ferme a son
problème : celle-ci doit payer son eau
5 francs le m3. Une autre , ravitaillée
par une fontaine, n'a absolument plus
rien rians ses sources et, en plus... n'a
pas de citerne ! Dans ce cas, pas moyen
de faire une petite réserve d'eau un
jour de beau temps, il faut aller la
chercher tous les jours.

Heureusement jusqu'à maintenant,
grâce à la compréhension et à la col-
laboration de quelques entreprises de
camionnage , c'est un va-et-vient continu
de camions chargés de plusieurs mil-
liers de litres qui alimentent heure
après heure, les fermes qui ont la
chance rie se tr ouver an bord d'une
route. Cette eau qui est soutirée au
Locle a déjà soulagé bon nombre d'ha-
bitants de notre commune. Mais il y
a naturellement ceux dont la route est
bien lo in ta ine . Ils doivent se « débrouil-
ler > par tous les moyens possibles,
par exemple dégager un puits au milieu
d'un pré, capter l'eau d'un ruisseau
dans les marais riu Cachot et y faire
une installation rie fortune... Et ceci ,
ne l'oublions pas, par un ¦ froiri rie
:anarri » (environ 17 degrés sous zéro)...

(c) Le tribunal correctionnel d'Yverdon ,
sous la présidence de M. O. Cornaz, a con-
damné un employé d'une entreprise de
Lausanne, D. K „ âgé de 38 ans, à deux mois
d'arrêt avec sursis pendant trois ans et
au paiement des frais pour abus de con-
fiance. L'accusé avait dérobé une somme
de mille cinq cents francs pour son compte
personnel et en avait disposé. Cet argent
provenait de factures encaissées pour son
employeur ; dès qu'il se vit découvert, il
remboursa cette somme. Il n'y a pas eu de
plainte déposée contre lui par la suite.
Le tribunal a tenu compte dans son juge-
ment que K. avait agi dans un moment
de grande détresse.

Le même tribunal s'est occupé d'une
affaire d'attentat à la pudeur des enfants.
L'accusé, M. P., habitant Yverdon , avait été
condamné par le tribunal de Lavaux, en
1057, à un an de prison avec sursis pendant
cinq ans pour attentat à la pudeur des
enfants sur la personne d'une fillette de 6
ans. Dès l'automne de cette année-là,
et jusqu 'en 1962 , l'accusé recommença à
se livrer à des actes Impudiques, cette fois-
ci avec une fillette de dix ans. Il a été
condamné à huit mois d'emprisonnement
sous déduction de 13 jours de prison pré-
ventive avec sursis pendant cinq ans, plu»
les frais.

Au tribunal correctionnel
d'Yverdon


